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I N T R O D U C T I O N  

Pourquoi cvoir decide de consccrer cette note 

de synthfese a ia Direction de 11Information Scienti-

ficue at Technicue ? *u cours de discussicns cv;c des 

professionnels des bibliothecues, nous nous soirmes 

cpergu,- rapidement cce si tout ie ?cnde pcrlcit de cctte 

mysterieuse et lointcins DIST, avec espoir -.-u evr nn 

r,cc'y <'4scbuse, elle restcit somme toute cuelque chcse 

de peu connu. Nous est donc venue 11idee d'c11er sur 

place, J* interroger ies -lembres de ic DI5T, nt d' 3s -

'scysr de repertorier les dif ferents pdles de reflex; on 

dt d ' ccticn cu sein de •;2 v;5 directicn. 

* Or, depuis r*ue nous cvons conmence de rcs-

sembler de lc dccumentation et entrepris cette etude, 

H3s r&mcnis^v^p^s \ l.1 in^^rlsuir du ^insi^^rs 1'^cu — 

cation Nationale sont intervenus, trcnsfor~cnt in 

DIST en D8MIST (Directicn des Bibliothecues, des -'usees 

et de 1'Information Scientifique et Technique). La 

DIST n' cura donc eu cu' vn cn -j 1 -\is lence. Bi=n »nt = n-

du, il ne sero pcs possible de porter un jugement cri-

tique sur un organisme a lc vie si courte, cette cnnee 

cycnt surtout ete consacree a la DIST, a une refLexicn 

en profondeur et a des premices d' actions dans certcins 

dorraines, ou a la mise - r\ vcleur d' aqt ions sn cours. 



Ce serontles riussites ou les dchecs de lo D8MIST 

qui permettront de juger des orientotions de lo DIST. 

Por voie de cons^quence, nous nous bornerons 

b digagex por un bref roppel historique les conditions 

de cr£ation de la DIST. Puis nous essaierons de d^ter— 

miner ses objectifs et aprds 1'examen des moyens tant 

humains que .financiers dont elle dispose, de faire 

le relevi des rialisations a mettre d son actif et des 

cctions entreprises. Enfin, un ultime chapitre sera 

consacre d la DBMIST et aux perspectives qu'elle ouvre 

pour 1'avenir des bibliothfeques, par rapport d la 

DIST, dont les grandes orientations semblent conser-

v6es. Les limites de la DIST semblaient en effet venir 

du fait qu'elle n'ovait pas les moyens de sa politique 

et au plan administratif devait "partager ses pouvoirs'* 

notamment avec le ̂ ervice des Biblioth^ques, 
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PREMXERE PARTIE : LES CONDITIONS DE CREATION DE LA DIST 

I EVOLUTION HISTORIQUE ; DE L'AUDIST A LA DBMIST, EN 

PASSANT PAR LA DIST 

A L'AUDIST 

C'est la criotion de 1'AUDIST (Agence Univer-

sitaire de Documentotion et d'informotion Scientifi-

ques et Techniques) le 2 octobre 1978 qui concr^tise 

la ndcessiti de mener une politique ginerale de 1'in-

formation scientifique et technique, dcns le codre du 

MinisUre des Universites. En effet, le BAB (Bureou 

pour 1'automatisation des bibliothdques), ensuite 

la DICA (Division de la coop£ration et de 1'automa-

txsation), ancStres de 1*AUDIST, ne se pr£occupaient que 

d'automatisation des biblioth&ques et de coop^ration 

entre bibliotheques. Au yeux du legislateur, a partir 

de la naissance de 1*AUDIST, le saut qualitatif appa— 

ralt tris net. L'informatique devient alors 1'outil 

favorisant le d^veloppement de l'IST (information 

Scientiflque et Technique), au sein cette fois de la 

totalite des dtablissements — bibliotheques, insti— 

tuts, laboratoires - qui, dans le cadre du MinistSre 

des Universites manient l'IST (primaire, secondaire 

ou bonques de donn£es). Les bibliothSques ne repr6-



sentoient donc qu'un pomt lxmit£ du secteur dfinter— 

vention de 11AUDIST. II est de plus interessont de 

noter que la direction de cette cgence £chappait cuK 

conservateuri(1) et que c'est un universitaire de 

haut rang qui 11assumait. D'ailleurs, la plupart 

des bibliothecaires frangais, lcsses par tous ces 

changements xnstitutionnels semblent avoir ressenti 

la cr^ation de 1'AUDIST comme un abandon et en tout 

cas 1 avoir sous-estlmee. Jacqueline Gascuel dcns un 

article paru en 1978 (2) porte un jugement desabusd 

sur la succession des organismes... Dons les faits, 

1'AUDIST s'effor?ait de jouer un r81e de direction 

minist^rielle mcis son statut peu compotible cvec les 

,missions d'impulsion et de coordination dont elle 

etait investie, entraina des difficult^s et le statut 

d'agence universitaire fut abandonn£, au profit d'une 

structure emcnant de 1'administration centrale, a 

savoir une direction ministerielle, aux pouvoirs plus 

larges. 

0 ) LE LOARER(Pierre).-L'Informatisation des biblio-
th&ques fran^axses : histoxre et- d6ve-l©ppement : 

notes pour une ^tud^/sous lo directian de Jean 

HEYRIAT —Paris : Ecole des Hautes Etudes en 

Sciences Sociales^ 1981y p 3-9 

(z) GASCUEL(Jacquelin^..Des Biblioth%ques publiques, 

demain comme aujourd'hui ? in:Bulletin du Livre 

1978y 5 decembre^ p 81 n° 363 



Dons son mimoire sur 1'Informotisotion des biblio-

th6ques frangoises^soutenu en 1981 dons le codre de 

1'Ecole des Houtes Etudes en sciences sociales, 

M. Le Loorer, conservateur b la DIST foit d'ailleurs 

une onalyse approfondie de ces diffSrents changements 

institutionnels et s'interessed ce que signifient les 

sigles eux-m6mes, ou style drhommes en placeyen m§me 

temps qu1!! itudie le contexte cdministratif pour d£-

gager cette Svolution dont la DIST mais surtout lo 

D8MIST seront en quelque sorte 1'aboutissement. Ce 

chapitre s*inspire d'ailleurs de ce travail de syn-

th&se recent. 

3 LA DIST 

, Certes, c'est viritablement a la creation 

de la DIST (Direction de 1'information scientifique 

et technique), le 27 janvier 1981 (cf annexe l)que la 

notion dwIST englobe et dipasse celle de documentation 

et qu'une sorte d*ennoblissement (3) se produit, la 

logique d'action de 1'ALDIST, se trouvant renforcee, 

grdce h des pouvoirs plus larges. 

(3) LE LOARER^ierreJ.-L^Informatisation des biblio-

thdques frangaises : histoire et d4ve 1 oppement.,. 

notes pour une Studey/sous la direction de Jean 

MEYRIAT -Paris : Ecole des Houtes Etudes en Sciences 

Socioles^ 1981y p 3-9 



La DIST hirite donc d'une histoire complexe qui o vu 

se ddvelopper des actions diverses, sur lesquelles 

il n'est pas possible de revenir dans le cadre de cette 

itude. Du 27 janvier 1981 au 3 mars 1982, cette di-

rection d'abord au sein du Minist&re des Universitds, 

puis du MinistSre de l'Education Nationale travqille 

sans que ses missions soient officiellement pre-

cisees par un texte et ses compitences dilimities 

par rapport 2t d*autres organismes. Ainsi dans le 

mSme temps, la tutelle de la Biblioth&que Nationale 

est confiee au MinistSre de la Culture,celle de la 

MIDIST (mission interministirielle de documentation 

et d'informotion scientifiques et techniques) au 

Ministdre de la Recherche et de la technologie. 

Le service des BibliothSques quant a lui^demeure jus-

qu'au 3 mars 1982. 

C LA DBMIST 

La DIST "existe"... mais sa creation cppa— 

ralt comme transitoire, impression que le changement 

de gouvernement ne fait que confirmer. Au 3 mars 1982, 

le Service des Bibliothiques fusionne avec la DIST, 

dont les attributions s'ilargissent encore, pour for-

mer la DBMIST, (Direction des bibliothSques^d6s musees 

et de 1'information scientifiques et techniques) (cf 

annexe 2). La nouvelle direction dipend de la direc-

tion ginirale des enseignements supirieurs et dela 

recherche au sein du minist&re de 1'Education Natio-

nale (voir organigramme au chapitre 4). 



Tous Xes mus^es relevant du minist&re de 1'Education 

Nationale sont ddsormais sous la tutelle de la DBMIST, 

La reconduction, a sa tBte, du precedent directeur 

de la DIST, polytechnicien et ingenieur g^neral des 

tilicommunications, confirme la volonti de mettre 

au service de l'IST et notamment des bibliotheques 

les nouvelles technologies de pointe developpees 

sous 1'impulsion de la direction generale des tele-

communications (4). 

Actuellement, cette grande direction as-

sume 1'essentiel des moyens de documentation et d'a-

nimation des enseignements superieurs et de la recher-

che universitaire et, itant donn6 1'importance de 

•1'IST pour le diveloppement economique et le rcyon-

nement culturel de la France, les choix qui seront 

effectues seront absolument determinants pour l'ave-

nir. En outre, il apparalt comme un progres conside-

rable de rassembler tout ce qui concerne les biblio-

thdques de recherche et la formation initiale et per-

manente des bibliothecaires au sein d'un seul organis-

me, aux competences clairement delimitees. 

$) LE LOARER(Pierre).-L'Informatisation des biblio-

th6ques frangaises : histoire et developpement : 

notes pour une itudeysous la direction de Jean MEYRIAT 

Paris : Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales^ 

1981.*p 5 



Et bieri que cette premiSre partie s 'intitule "Les 

conditions de creation de lo DIST", nous avons pous— 

si 1'historique ]usqu'a la DBMIST pour que le lec— 

teur ait ace sujet un panorama complet des chan— 

gements administrotifs. 

II LES OBJECTIFS DE LA DIST 

A LA POLITIOUE D'ENSEMBLE 

Dans un bref article, Monsieur Varloot in-

siste sur le fait que la DIST est "une direction de 

1'information" (5) bien qu'elle utilise beaucoup 

1'informatique. Outre une direction de moyens, elle 

se veut une direction ddfinissant et mettant en place 
* 

une politique de 1'informotion scientifique et techni-

que. Cette politique vise d : 

T) Rattraper le retard considerable de la 

France en mati&re d'IST, retard dO en partie a des 

moyens jusqu'a present trop restreints. Ce retard se 

traduit par des structures inadapties et une sensi-

bilisation d i*IST tr6s insuffisante. Selon les experts, 

la France aurait dans ce domaine de cinq d sept ans 

de retard (&). 

(5) VARLOOT(Denis)._La DIST in:Lo Lettre de la DRUI 

juin 1981^n°6 

(S) VARLOOT(Deni^),-Lo Politique d'information scien-

ttfique et technique $ in?extrait du proces—verbal 

de la siance pleniSre du CNESER, 17 nov 1981, P 32-50 



La DIST doit donc s'inscrire dans lo politique du mi-

nist6re.- eri motiQre d *enseigneraent et de recherche mois 

l'IST doit Stre gir6e de fagon cohSrente et dynamique. 

2) Assurer une meilleure coordinotion cvec 

les portenoires de lo DIST et travailler en collabo-

rotion avec les outres organismes gerant l'IST au sein 

du Ministere de 1'Education Nationale ou des autres 

ministeres. Toutes les fois qu'il est necessaire, les 

decisions doivent Stre prises en commun entre la 

DIST et lo direction des enseignements superieurs. 

Ensuite de nombreux organismes consacrent un budget 

important a l'IST. II s*agit notamment du ministdre 

de la recherche et de la technologie, par le biais 

du Centre de documentation sciences et techniques, ou 

du centre de documentation sciences humaines du CNRS, 

ou la d^legation d 1'innovation et a la technologie,®t/ 

la mission interministerielle de documentation et 

d'information scientifiques et techniques, ou 1'ANVAR. 

En outre, c'est le ministdre de 1'industrie, grdce 

a 1'agence de 1'informotique qui finance les moteriels 

destines au dSveloppement des bases et banques de don-

nees. L'IST semble donc une priorite du gouvernement 

tout entier et la DIST doitStre un portenoire d 

part enti&re. (7) 

^) VARLOOT(Denis).„La Politique d/information scien-

tifique et technique : infextrait du proc6s-verbol 

de la sionce plinidre du CNESER^ 17 nov 1981^ p 32-50 



3) Coordonner et rendre compatible/ les efforts d'au-

tomotisotion de 1'occis b 1'inforinotion reolises 

por les itoblissements dipendant du ministSre, la rea-

lisation effective demeurant de la compitence de ces 

etablissements. La DIST doit donc prendre en charge 

la mise en valeur des structures existantes de docu-

mentation scientifique et technique . Donsun con-

texte oii 1'IST produite en France et occessible repri 

sente seulement 3 a 5 % de la production mondiale 

et ob, de plus, 80 % de cette information est crie en 

milieu universitaire (8), le rdle de la DIST semble 

essentiel, en vue de mettre b la disposition de la 

communaute universitaire ainsi que des utilisoteurs, 

1'ensemble de 1*IST cre§ ou detenue par les universi-

tes et les grands etablissements. Elle doit egalement 

4>articiper au financement et a la coordination des 

banques de donnees. A ces fonctions se rattache l'em-

ploi des moyens informatiques implantes Boulevard 

Posteur (siege de la DIST) mais aussi au centre de 

calcul de 1'Isle d'Abeau, dans 1'IsSre (9) 

(8) VARL00T(Deni^.-La Politique d'information scien-

tifique et technique : in:extrait du procis-

verbal de la siance pleni&re du CNESER 17 nov 1981 

p 32-50 

(9) VARLOOlt,Deni^J.a DIST in : "La lettre de lo DRUI, 

juin 1981^ n°6 



La formotion des personnels des bibliothSques, des en-

seignonts et outres utilisoteurs aux divers:$ systfemes 

de t£l£communication s'ins6re dons cet effort. (10) 

4) Divelopper les moyens d'informotion en 

recherchont selon quelles procidures -micaniques ou 

sociologiques - les diffirents types d'informatibn 

pourroient otteindre leur clientdle. Por exemple, 

on peut envisager de rechercher des succidonSs o cer-

taines publicotions confidentielles, d'organiser des 

colloques d'exploitation de certaines informations, 

en provenance de l'6tranger, de sensibiliser le milieu 

scientifique et universitaire h l'existence de cxi-

neaux privilegiis de recherche (exemple du Japon sur 

le materiel midical). En outre la DIST s'interesse 

aussi aux moyens classiques de diffusion de 1'informo-

tion -edition, catalogue etc... mSme si ceux-ci doi-

vent etre desormais completes par la mise en oeuvre 

de techniques nouvelles. Enfin, il est naturel que la 

DIST tente d'ameliorer la promotion et la diffusion 

des publications sp6cialis6es d'origine universitoire, 

6 1'impact souvent restreint (11) 

(10) VARL00T (Denis),J.a DIST in i "La lettre de la DRUI, 

juin 1981yn°6 

(11) VARL00TQ)eni^Xa Promotion des publications spi-

cialisies d'origine universitaire : contribution 

b la table ronde sur 1'edition scientifique et 

technique de longue frangaise,*organisie par 

1'universiti de technologie de Compidgne, 1981 



5) Assurer la protection de 1'informotion 

sous le double aspect de lo propriete intellectuelle 

et des exigences de la securiti nationale. Alors que 

sur ce dernier point les Etats-Unis protSgent 65 %, 

1'URSS 90 %t lo France protSge seulement 20 % de ses 

informotions scientifiques 

6) Nepas limiter la clientSle de la direction 

ou monde universitaire et scientifique. Une fois les 

informations classees et les clientSles difinies, ces 

informations pourraient etre mises a la disposition 

du monde industriel ou odministratif et cette clientele 

externe pourrait apporter un financement non negligea-

ble. 

En conclusion, s'interessant a la fois a la 

coordination des actions entreprises au sein des uni-

versites dans le domaine de 1'IST et a 1'incitation 

au developpement d'initiatives particulieres, grSce 

a une politique d'ouverture et de decentralisation 

favorisant la criativiti, la DIST a ilabori un plan 

d*oction geniral ci huit volets? 

- connaissance de la demande, 

- sensibilisation et promotion de 1'existant, 

- formation 

- amelioration de 1'existant, 

- productionde 1*IST 

- diffusion de cette information 

- vulgarisation scientifique 

» coordination et normalisation 



B DES PROBLEMES A MAITRISER : LE MOYEN TERME 

1) L'utilisation des boses et bgnques de 

donnees occuse un retord a combler. II faut donc s'in-

former au maximum sur ce qui se fait ailleurs qu'en 

Fronce, dominer le fait que 1'offre d'informotion est 

insuffisante et amiliorer les moyens en infrostruc-

ture notoirement insuffisonts en ce qui concerne les 

outils modernes de recherche documentaire et d*accis 

aux documents primoires. Quatre obstacles doivent 

Stre surmontis : > 

- Fournir en terminaux tous les itablisse-

ments qui en ont besoin, 

- Ameliorer la formation et donc le"suivi" 

de ces implantations, le dialogue avec les bases et 

banques de donnees itant encore complexe, 

- Prendre en compte le coOt des interroga-

tions, 

-Amiliorer la pertinence des interrogations 

aux banques de donnies et valoriser les banques fran-

goises. 

2) La situation de 1'idition scientifique et 

technique est preoccupante et il faut arrSter lerisque 

de colonisationculturelle insidieuse par le monde 

anglo-saxon „ 

3) La resolution de tous les problemes d'acc6s 

oux documents primaires est & dominer. 

La prise de conscience deces probl&mes doit S'occora-

pagner d'une bonne analyse des besoins des enseignants, 



des chercheurs et des etudiants, afin de les pousser 

d riflechir pour savoir si entre autres choses^Trils 

se raettent en quSte de 1'information dont ils ont vrai-

ment besoin. 

II faut veiller h ce que s*instaure une sorte d*appren-

tissage de 1* utilisation de 1'information scientifique 

et technique car aller chercher des informations quarid 

on en a besoin demande toute une education. 

Enfin, il faut mettre en oeuvre une decentralisation 

de 1'action et valoriser 1'action des conseils d'u-

niversite et des bibliotheques universitaires. Les 

besoins des bibliothSques universitaires doivent 

Stre considires comme prioritaire. L'examen de ces 

quelques points pricis nous conduit a penser que le 

long et moyen terme sont assez indissolublement lies. 

C OBJECTIFS A COURT TERHE - LES ACTIONS PRIORITAIRES 

La DIST entend accorder une grande place a 

l'etude des applications possibles des nouvelles tech-

niques qui apparaissent sur le marchi de 1*IST afin 

de maltriser et orienter les choix futurs en toute 

connaissance. II s'agit ld d'un objectif fondamental. 

Les actions prioritaires mises en place a la DIST 

utilisent largement le travailqui se rialise inces-

samment sur ce thime au sein dela direction. 



La DIST entend mener d bien dans ori futur proche des 

rialisations 

o) & caract&re notional 

1) le cotalogue collectif unifie des periodi-

ques en France,instrument de travail unanimement ; 

attendu par les bibliotheques universitaires, op6-

rationnel dibut 1983, 

2) l'ach6vement de 1'iquipement en terminaux 

des bibliotheques universitaires, fin 1982, 

3) la poursuite et 1'extension des actions 

de formation en particulier une formotion diconcentrie, 

4) 1'extension de la messagerie electronique, 

permettant de faciliter la gestion du pr@t inter-

bibliotheque^ 

5) 1'informatisation de la gestion des biblio-

theques universitaires avec le lancement de deux expe-
* 

riences en 1982, s'appuyant sur le systeme SIBIL utili-

s6 a Lausanne et le syst&me utilise a Florence. 

6) lo poursuite de la gestion informatique 

de la bibliographie de la France jusqu'a ce que le 

schima directeur de la BN soit acheve. 

b) ces actions a caractere national sont completees 

por des actions ponctuelles d'incitotion et de soutien 

11 s'ogit pour la DIST : 

l) d'aider d lo communication directe entre 

chercheurs en menant une opiration pilote de telesi-

minaire bosie sur 1'audio-confirence ou la visio-u. 

confSrence, entre 1'icole polytechnique et 1'universi-

t6 de Nice. 
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2) cTaider h la diffusion des publications 

universitaires par la constitution d'un catalogue 

informatise de publications universitaires et para-

universitaires. 

3) d'enqueter sur les besoins en IST pour 

mettre a jour les problemes rencontris par les cher-

cheurs et mieux cerner 1'attitude et les reactions 

des chercheurs tant du secteur public que privi. 

4) d'etudier les propositions emanant des 

universites en mctiere d'IST a la suite des assises 

regionales sur la recherche et''degcger des lignes de 

force des 140 reponses en cours d'instruction (12) 

5) d1inventorier, en colloborction cvec le 

CNRS, les bases et banques de donnees universitaires et 

parc-universitcires en France, tout en poursuivan t 

dans ce domaine son cide a la creation, au developpe-

ment et a la promotion de celles-ci sous des formes 

multiples. 

6) Appui a la recherche en sciences de l'in-

formation, en cherchant a connaitre et a maintenir 

le contact avec les equipes de recherche en sciences 

de 1'information au sein des universites. 

(12) FRAMCE, Education Nationale (Minsitere) ,, 

Information scientifique et technique (Direction) . 

Paris.-Note de service de 15-1-82 sur le point des 

actions menees & la DIST en 1982 



On peut donc constater combien reflexion et 

action sont indissociables a la DIST ; certes il res-

sort de 1'expose des orientations prises que 1'abou-

tissement ropide de certaines actions considerees comme 

prioritairq$#af in de repondre cux besoins- les plus ur-

gent^ est une nicessite cbsolue. Mais entamer egale-

ment une riflexion d long terme etait une necessite 

aussi imperieuse. cette mosatque d*actions devcnt 

s1inserer dans une logique d'ensemble. 



D E U X I E M E  P  / .  R  T  I  E  

LES .'1CYENS DCNT DI5PC5E L.\ ^IST 

* 
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II LES MOYENS DCNT DISPOSE LA DIST 

A LES MOYENS FINANCIERS 

1) Accroissement du budget 

Le budget de-la DIST en 1981 etait de 

13 millions de francs. Le budget prevu initialement 

pour 1982 etcit ae 42,5 millions de froncs repcrtis 

en 2tf5 nillions de credits de fonctionnement, 

18 iiiillions de credits d1 equipement dont 3 millions 

pris sur l'enveloppe recherche. Cela representait 

entre 1981 et 1982 un triplement du budget. (13) 

Evidemment, les moyens financiers alloues a la nou-

velle DBMIST et que nous examinerons dans la -'eme 

partie sont evidemment tr&s superieurs, compte tenu 

des nouvelles attributions. ( ,*/29 MF credits de fonc-

tionnement et 77 MF de credits d'equipement). 

II est peut etre interessant de comparer ces 

chiffres au budget alloue a la MIDIST, de 50 millions 

de francs pour 1981 et 70 millions pour 1982. 

(13) VARL00T (Denis) .- La Politique d'informotion 

scientifique et technique : exposi 

in : extrait du procis verbal de la siance pliniSre 

du CNESER, mardi 17 novembre 81, p 32-50 
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CREDITS D'EQDIPEMENT 

Budget 1982 : 10 MF (hora enveloppe recherche) 

/ 

1 
OBJET | 

1 
CHAPITRES | SOMMES j 

i 

Amelioration de 1'existant et double- | 
oent du Centre de 1'Isle d'Abeau | 

1 

1 
56-11 | 

1 
1 

1 

8 MF j 

1 
Aide aux bases et banques de donnees | 

i 

1 
56-11 | 

1 
1 MF j 

1 
Creation de nouvelles bases et | 
banques de donnees | 

1 

1 
56-11 | 

1 
1 

1 MF j 

10 MF j 

Budget 1982 : 8 MF (enveloppe recherche) 

Developpement de l'edition sans 
papier 

Automatisation de la gestion des 
bibliothSques 

Acquisition de terminaux 

Formation 9 1'utilisation de 
banques et bases 

56-11 

56-11 

56-11 

56-11 

0,5 MF 

2 MF 

5 MF 

0,5 MF 

8 MF 
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VENTILATION DES MESURES NOUVELLES POUK 1982 

CHAPITRES 

34-01 

34-02 

34-03 

34-11 

34-61 

34-92 

34-93 

34-96 

36-11 

SERVICES VOTES 
1982 

0,2 MF 

1,756 MF 

0,04 MF 

0,033 MF 

0,066 MF 

5,525 MF 

MESURES NOUVELLES 1982 

1,05 MF pour : 

• Sensibilisation de producteurs et 
utilisateurs d'IST 

. Organisation de tglgrSunions 

. Vulgarisation 

0,914 MF pour : 

. Etude des besoins des utilisateurs 
• Production de nouveaux systemes 
d'information 

0,05 MF 

0,01 MF 

10,525 MF pour : 

• Am€lioration de 1'existant et 
doublement du centre de 1'Isle d*Abeau 

• DSveloppement de l'6dition sans 
papier 

• Automatisation de la gestion des 
bibliotheques et centre de documen-
tation 

. Catalogues collectifs unifies 
• Aide financiere aux utilisateurs 
finals 

• Formation d 1'utilisation des bases 
et banques de donnees 

3,9 MF pour : 

• Aide aux bases et banques de donn§es 
. Creation de nouvelles bases et 

banques de donnees 
• Coordination — Normalisation 

Recherche en sciences de 1'information 

I 



2) Comporaisons avec le Japon 

Or, le budget du MONBUSHO (Minist&re jopo-

nais de 1'education nationole) Stoit en matiere d'IST 

de 60 millions de francs en 1981 et ce meme ministere 

rnet en oeuvre le auort du budget de 1' etat, jpponais 

en mati&re d1information scientifique et technique (14). 

Ainsi le budget gouvernemental relatif a 1'IST cu 

Japon est evalui a 250 millions pour 1981, les parts 

les plus importcntes revencnt d 1'Agence des sciences 

et techniques (120 millions) cui a fincnce les plus 

crandes bases de donnees bibliographiques cinsi qu1une 

trentcine de bcnques de donnees nuneriques iccclisees 

dcns des universites, des centres de recherches ou des 

acences gouvernementales, et au ministere de 1'sducc-

tion (60 millions), qui dispose pour la diffusion 

de 1*IST du "Science Information System" relatif oux 

collections des bibliotheques universitaires, a la 

consolidation de 1'information primaire, au trcite-

ment de 1'information et a la production des bases 

ae donnies. (15) 

(14) VARL00T (Denis).- Intervention au colloque 

"Informatique et universitis", organise pcr 1'u-

niversiti d1Aix-Marseille II, 18-19 joln 1981 

(15) VARL00T (Denis) Intervention au colloque 

"Informotique et universites" , organise par 

1'universite d'Aix-Marseille II, le 18 et 19 juin 1981 
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Ces chi*ffres sont signifiants car le Japon en ce qui 

concerne le developpement de sa politique de recherche 

et developpement, en visant une depense nctionale 

de recherche et developpement s'ilevant a 2,5 % du 

PIB en 1985# . tend d developper des techniques origina-

les lirnitant 1'appel a des technologies etrangires. 

C'est sans doute au Japon que la part d'information 

specialisee circulant d travers des circuits organises 

est la plus elevee du monde... 
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B 4ES MQYENS EN PER.SONNEL 

L'organigramme officiel de la DIST n'ayant ja-

mais paru, nous avons essaye de reconstituer un orga-

nigramme "de fait" qui a fonctionnei Boulevard Pasteur 

de janvier 1981 a mars 1982 (voir organigramme page L5 

jgrecfeiEHte). Au budget 82 de la DIST etait pr4vu un 

accroissement de 27 postes en janvier 82 et de 30 

postes en octobre 82, ce qui portait a 57 le nombre 

d'emplois nouveaux pour 1982 

Creations d'emplois pcr categories 

Croctions nettes Tcblecu reccpitulatif 

cu 1/01/32 cu 1/10/32 ; 

cnseigcnts 2 M.A. 
7 .'ssistcnts 6 cssistants : 

: I. T. A. 1 Ing. 1A 
6 Ing. 
3 Ing. 3A 

1 Ing 1A : 
4 Ing 2A : 
9 Ing 3A : 

: Administrctifs 2 A.A.U 
•'! S.A.U 
1 Steno 

; 

Conservateurs - IO ; 

: Total 27 30 : 

Tntegrctions 

5 (d 1'Administration Centrale) 
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Sur ces**57 postes, 42 devraient §tre implcntes dans les 

universites, ecoles et biblioth&ques universitaires 

pour contribuer au developpement de telle ou telle 

action consideree comme prioritaire et 15 dans des 

etablissements d'enseignement superieur, postes mis 

a la disposition de la DIST pour une periode de deux 

a trois ans mais concernant des individus cppartenant 

bel et bien a l'universite et pouvant continuer pcral-

lelement leurs travaux de recherche (16). II s'agit 

de fcire en sorte cu'une contribution precieuse puis-

se etre appc-rtee pcr ces assistcnts et -cttrs-cssis-

tcnts a vne direction de l'cdministrcticn centrale, 

tout sn lui permettcnt d'en tirer eux-ne-nes person-

nellcfient quelcue chose de boneficue. 

(16) V--RL00T (Denis).- Lc .''oliticue d' informatbn 

scientificue et technique : intervention de-

vant les membres du CNESER, le 17 novembre 1931, 

p 32-50 



Division de l'odministrntion 
et des relotions extirieures 

Administrateur civil z 
Bureou de l'odminis~ 
tration - pas de 
chef de bureou 
14 personnes 

Bureou - Rela-
tions extirieures 
et centre de do-
cumentation 
conservateur 
+ 3 pers. dt 2 
ou centre de 
documentation 

| DIRECTEUR 1 
Polytechnicien - ing^nieur giniral 

des telecommunicotions 

© 
V sy 

Division utilisoteurs 

pos de chef de bureou 

IX 
Bureou formotion 
conservoteur• 
+ 5 personnes dt 
4 conservoteurs et 
1'oaent sous-controt 

"^SPivision "Etudes et 
^ „J. „ ii realisotions 

Ing^nieur giniral des 
telecommunicotions 

_ "V 
Bureou 

>v 
Bureou volorisotion 
Administroteur civil 
+ 3 personnes en tout 
dt 1 conservateur 
1 informoticien + 
rgents sous controt 

Bureau 
etudes techni-
ques et £conomi-
ques 
Administrateur 
civil + 6 infor 
moticiens 

conduite des 
projets 
conservateur 
+ 3 conserva-
teurs + 3 . 
sous-biblio-
thicaires 

ORGANIGRAMME OFFICIEUX DE LA DI5T DE JANVIER fil A ti.'RS 
NJ Ol 



C LE CEN.TRE DE DOCUMENTATION DE LA DIST 

II foit suite cu CEDICA, centre de documenta-

tion de la DICA. II est charge de reunir une documen-

tation de base pour satisfaire les besoins des utili-

sateurs internes et en cela, il est bien un -noyen au 

service de la DIST, d'en effectuer le traitement docu-

mentaire, d'organiser la diffusion de 1'information 

dans le service et a 11exterieur, mais il est ouvert 

a tous les chercheurs et professionnels de la documen-

tation. 

Son champ documentaire s1 etend surtout rux docu/nents 

traitcnt de jestion et d'automatisation des bibliothe-

cues, de cooperation interbibliotheques et aux publi-

cctions concernant 11IST. Le centre participe a lc 

section 101 du Bulletin signaletique du Centre national 

de la recherche scientifique. 

Son fonds documentaire est de 4 000 documents et ce 

160 titres de periodiques en cours (voir cnnexe). 

II est un moyen essentiel de mise a jour des conncis-

scnces pour le personnel de la DIST et les personnels 

s'interesscnt a l'IST. On peut se demander s'il vc 

heriter des fonds du centre de documentation du ser-

vice des bibliotheques. 



> 

T R O I S I E M E  P A R T I E  

L E S R E H I S A T I O N S  
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III REALISATIONS ET RESULTATS 

Le travail s'effectuant dans chaque bureau 

selon un th&me principal, plutSt que de faire eclater 

les diverses actions menees d 1'interieur de chccun 

d1eux, nous ovons pref^re conserver une vision d1en-

semble des preoccupctions dons chacue burequ. II s'c-

git donc d'un compte rendu objectif du travail e;ffec-

tui et des themes de riflexion. Bien evidemment, la 

bibliographie sera peu abondante, cet exposi etant 

base sur des entretiens oraux et des rcpports internes. 

A LE 3UREIU DE LA FOR^ATION 

Dcns le cadre du developpement de 1'exploitc-

tion des ressources docunentaires, le bureau a un role 

tres inportcnt. Son cctivite principale est en effet 

d 'cssurer lc formation a 1' interroijation des bcses de 

donnees et le prolonge.uent de toutes les depenses ef-

fectuees pour acheter du materiel. Pour cela, la sec-

tion formction, des sa creation, au sein de 1'^udist, 

en 1980, a developpe ses cctivites selon trois cxes prin-

cipaux. 

. mise sur pied des stages de formation a la 

teleconsultation des bcses de donnees diffusees pcr le 

serveur Cuestel. Telesystemes cvec pour premi&re con-

scquence une initiction a la connaissance et a 1'utili-

sation du logiciel Mistral. 

. Information et sensibilisation des utilisa-

teurs potentiels du milieu universitaire (chercheurs, 

enseignants,etudiants), a cette nouvelle technique 

d'acc6s a 1'information. 
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• Appel a des techniques novatrices, telles 

que les techniques audio-visuelles ou d'EAOf pour ila-

borer des outils pidagogiques. 

Actuellement jle premier type d'action, a sa-

voir lo formotion|# au fur et a mesure de 1*experience 

acquise, s'est considerablement structur^ et diversifi£. 

1) Des stages de formation a la DIST sont donc 

l'cction la plus ancienne. Ils sont la continuation 

de l'cction de l'4udist dans ce domaine, mais de manie-

re etendue.Pour presenter des programmes cdaptes cux 

besoins des stagiaires tels qu'ils ont ete exprimes 

dcns les questionnaires d'evcluction,Jes nivecux de 

stcges differents se rencontrent, en plusieurs -cdulas 

qui correspondent a des sujets precis constituant une 

session de formation. Ces modules prennent en compte 

le niveau des participants et la difficulte du fichier 

a ^icltriser. 

Trois modules principaux fonctionnent et chaque module 

donne lieu a 1'elaboration d'un manuel dont un exemplaire 

est depose aux archives du bureau. 

a) Le premier module dure une demi-journee. II 

est constitue par une initiation a la teleconsultation 

des banaues de donnees. Sont decrits les principes ge— 

neroux de la recherche documentaire automatisee et un 

rappel des langages documentaires est offert aux par-

ticipants. Cette approche s'adresse a des participants 

qui "dicouvrent" le terminal. 

b) Le second module est toujours consacrS a 

1'apprentissage des logiciels : Mistral ou autres. 



- 29 -

II peut s'agir d'une premiere formation ou d'un per-

fectionnement. 

Ces deux premiers modules sont toujours assures par 

la DIST. 

c) Le troisieme module est une initiation et 

une premiSre formation aux fichiers itudieS . Ce stage 

est cssure par les producteurs de fichiers, en presence 

des membres de la DIST et en liaison avec eux. 

Ces sessions a la DIST, d'une duree moyenne de trois h 

cinq jours (plusieurs modules pouvcnt etre cumules) 

semblent de 1'ovis des participants extremement fruc-

tueux, notcmment parce que les travcux pratiaues per-

mettcnt de s'exercer sont nombreux. 

L'orgcnisction des stoges est faite en liaison avec les 

differents services dont relevent les personnes for-

mees et les producteurs de banques de donnees. Les 

demcndes formulees par les BU transitent par le Ser-

vice des BibliothSques qui est le principal interlocu-

teur de la DIST. Mois cette derni&re, qui, dans la pra-

tique est trBs au .fait des besoins reels, notamment 

au moment de nouvelles implcntations de terminaux, di-

cide ensuite. Avec la riunion def Service des BibliothS-

ques et de la DIST, les probl6mes devraient regresser. 

Du temps de l'4udist, le mot d'ordre etait de ne former 

qu'd T61esyst6mes. Puis, apr&s une enquSte sur les be^ 

soins, la formation a englobe des fichiers inteiessants 

tels G. Cam et Cisi. Les stages etant d'abord au service 

des universites, on sera ameni a former aux serveurs 

itrangers, en medecine par exemple mais il s'agit bien 

d'un choix politique. Le domoine des bases de donnees 

itant un domaine mouvant eu 1'evaluation de l'inter§t 

riel d'un fichier est souvent difficile ci long terme, 

il est difficile d'etablir une planification de ces \ 
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stages a 1'ovorice. Toutefois des plannings d'un semestre 

sont geniralement elaboris^ce qui permet de recruter des 

stagiaires dont le niveau correspond vraiment aux stages 

effectuis. Les producteurs de fichiers assurent gratui-

tement la formation a leurs fichiers respectifs et leur 

participation demeure indispensable pour la qualite de 

la formation. 

Le bilan de ces stages est tres positif, d'a-

bord par leur qualiti, ensuite, par leur nombre : 

74 stages en 1981, avec 357 participants dans le ccdre 

de la formation continue des personnels des BU 

Sessions de formation a lc teleconsul^ajtj^cn.ie banques 

de donnees 

Tcbleau compcratif des stcges effectues en 1980 et 1981. 

/nnee 80 
ler semes-
tre 1981 

/nnee 1981 : 

: Sessions de 
: formction 11 15 74 : 

: Nbre de jours 
: de formation 

34 49 

: Personnel 
: forme 82 136 357 i 

Mais devant 1'augmentation des termincux im-

plantes, une sorte de renversement de 1'organisation 

de la formation va s'effectuer. Bien sOr la DIST con-

tinuera de former dans ses locaux mais, 
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2) Une^ formotion deconcentrie est prevue pour 

octobre ..1932 

A lo DIST, 1'equipe de base va former 7 equipes 

qui feront d leur tour la formation au niveau regional, 

pour les BU et tous les utilisateurs potentiels (URFIST). 

Par ce biais, une sorte de pont sera etabli entre l'uni-

versiti et les bibliotheques universitaires. En effet, 

ces iquipes seront constituees d'un conservateur atta-

che a la BU mais n'effectuant qu'un travail de forma-

tion et d'un universitaire (assistant ou maltre-cssistont). 

Ce systeme necessitera scns doute des conventions entre 

les BU, les universites et la DIST. Un probleme se pose 

d'ailleurs en ce cjui concerne la stctut et la carriere 

de ces enseigncnts dont le prSt a lc DIST ne serait 

que temporaire (voir intervention de M. Varlcot a lc 

CNESER) (17) 

Les 7 pdles choisis sont Strasbourg, Lyon, Toulouse, 

Rennes, Paris, 1'Ecole deS Chart_es et peut etre Nice. 

Une etude s'appuyant sur 1'etude des poles de 1'uni-

versite, en ce qui concerne notamment les sciences de 

la communication, 1'informatique (presence d'un DESS ou 

non), sur 1'examen de l'activite de la BU en matiere 

de recherche documentaire automatisee, sur la date d'im-

plantation du terminal et les statistiques concernant 

son utilisation, a permis de diterminer le cho.ix. 

Le conservateur chargi de travailler au sein des URFIST 
I . 

aurait pour responsabiliti (&#«/<.«:ner f9*Z 

. la formation des personnels des bibliotheques, 

des utilisateurs intermediaires et finals de l'universi-

te a 1'interrogction en conversationnel des banques 

et bases de donnees. 

(17) VARLOOT (Denis).- La Politique d'information scien-

tifique et technique : intervention devcnt les mem-

bres du CNESER, 1@ 17 nov 1981.- p 32-50 
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. 1'orgonisation de demonstrations de sensi-

bilisotion b 1'utilisation des techniques modernes. 

. lo promotion des banques et bases de don-

nees universitaires. 

. il pourrait eventuellement §tre cppele a 

pcrticiper a des recherches en sciences de 1'informc-

ticn. 

Comme formotion, il devrait cvoir : 

. une bonne prctique de la recherche documen-

tcire cutomctisie : connoisscnce de plusieurs logiciels 

et des banques de donnies dans de vcstes secteurs. 

Ses quclit^s : 

. cptitude a 1'enseicnement et cu trcvcil en 

ecuipe. Methode- organisction- initictive -

imcginction et focilite de contcct. 

|Lc sensibilisction : le second type d'cction du burecu 

de lc formction| 

Pour repondre a des cemcndes ponctuelles de lc 

pcrt d'universites, de crcndes ̂ coles, d'cssocictions 

professionnelles, cinc cctions de sensibilisrtion se 

sont deroulees. 

Des journees de sensibilisctiori ont eu lieu, pcr exem-

ple a lc BU de phcrmccie de Pcris ou a lo Bibliothecue 

du Museum, lides h 1'implcntotion de termincux,*lc 

DIST intervient en fournisscnt le mcteriel, en .interve-

ncr.t intellectuellement et en orccnisant des journees 

portes ouvertes. 

Les lettres circuloires proposont des journees d'infor-

K 
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mation sur lo recherche documentoire outomotisee , 

n'ont pas donne un resultot positif, en depit d'une re-

lonce. 

Toutefois, nouveouti intiresscnte, lo DIST a porticipe 

a deux stoges orgonisis en lioison ovec lamission de lo 

Tilemotique Ile de Fronce pour des enseignements du 

second degre. Ces interventions ont fortement interesse 

1 ouditoire, et cette ottitude receptive peut suggerer 

a la DIST d es actions futures. 

Le troisieme type d'cction concerne les nouvelles techni-

jcues pedcgogicues 

II s'agit de creer pour chaoue stoge un support 

pedagogioue destine eventuellement a le prolonger et 

I e ,ayer. Un rncnuel simolifis d'utilisction c conc ete 

elobore systematiquement. Ensuite, deux progrc.nrries 

sont en voie d'cchevement. 

c) lepremier fcit cppel a 1'cudio-visuel. 

II comprend un montage de dicpcsitives sonorisees sur 

l'initiction a lc recherche cutomcti^ee dcns le do-

maine medical, destine d'abora a la sensibilisation. 

b) le second est un programme d'enseignement 

cssiste pour ordinateur de consultotion structurole 

par le logiciel DARC. Des subventions vont etre cccor— 

dies pour que ce type d'assistance permette aux utili-

sateurs d'acheter les mcnuels de travail. 
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|Un quatrieme type d'action en est a ses bolbutiementsl 

et le premier stage aura lieu en mai 82. II s'agit 

de former des bibliothecaires dont la biblioth&que 

va etre informatisee au plan de la gestion, 

Conclusion : il est possible de mesurer d*aprSs cet 

exposi quel enjeu represente une formation continue 

bien conduite. En effet, des implantations d'appareil-

lage non suivies d'une formation seraient catastrophi-

ques. Et M. Varloot, dans une interview accordee a 

Livres-Hebdo, a d'ailleurs signale qu'il avait dSs 

1981 les moyens d'implanter des terminaux dans"toutes 

les BU mais qu'il avait repousse cet objectif a 1982, 

n'ayant pas alors les moyens d'assurer conjointement 

une formation pour tous. (18) 

(18) VARLOOT (Denis).- Comment nous allons aider les 

BU a s' informatiser ir» : Livres-Hebdo, (1981), 

Vol 3, n°45, 10 janvier 
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8 LE BUREAU DE LA VALORISATION 

On y trovoille por petites cellules, une 

- sur les boses et bonques de donnees, 

- une sur 1'edition scientifique et techni-

que, 

- une sur les besoins des chercheurs, 

- une sur les semincires a distcnce, 

- une sur la vulgarisation. 

En effet, les missions ce ce bureau vont de lc 

conncissonce des besoins, cu desir de susciter des ac-

tions, en oosscnt par ia pro.notion et io creation. II 

s'cgit parfois de foire "d^coller" une situction pcr 

1 ottribution de credits. En cucun cas, il ne s'cgit 

de se substituer. On y procede par un systeme d'enquB-

tes car le developpement de 1'exploitction des ressour-

ces documentaires necessite d'cvoir une vue objective 

des besoins reels. 

^) l^voir une bonne connaisscnce de la demande et des 

ressources 

Une itude des besoins des chercheurs montre 

que les utilisateurs n'ont pas forcement une conscience 

claire de leurs besoins en information. La DIST c donc 

c) • lcnci une enqugte cupr&s des utilisateurs 

tcnt universitcires qu'exterieurs a 1'universite pour 

connoitre les moyens documentaires utilises, le degiri 

de sctisfcction des chercheurs et leurs desirs et leur 

attitude face oux nouvelles techriiques documentaires. 



Les aspects explicites de la demande y sont itudiis 

mais aussi les aspects latents, les utilisateurs mon-

quant souvent d'information sur la totoliti des pos-

sibilitis quileur sont offertes. Cette enquSte est 

testie dons les universitis de la rigion parisienne 

mais elle sera iventuellement itendue et modifiie. 

La forme d^enquSte dissociie a 4t6 retenue : un guide 

d'entretien avec les chercheurs a 6ti mis au point oin4 

si qu'un questionnaire destini aux centres de docu-
«• 

mentation. . (voir ces deux documents en annexe chopi-

tre 3). 

•) En ce qui concerne les chercheurs, le gui-

de d'entretien cherche a mettre en ividence les~carac-

teristiques du chercheur, puis son attitude face d la 

recherche proprement dite, a cerner ses lectures, son 

attitude foce d la recherche bibliographique, d lo re-

cherche de donnees expirimentales, de formules de 

programmejf tout faits, son rapport avec les centres 

de documentation etc... 

») Les centres de documentation privis ou 

publics ne dipendant pas du service des bibliothdques 

ou de la Direction du livre mais jouant un rSle impor-

tant dans les ichanges documentaires nationaux ont ete 

choisis a portir des risultats de la derni&re enquSte 

connue surle pr§t interbibliothSques en raisonde 

leur rdle de prSteuzxet /ou d'emprunteurs rdguliers 

en liaison avec une ou plusieurs bibliothSques univer-

sitaires. Sont testes dansle questionnaire la politi-

que d*acquisition, les emprunts effectuis par le centre 
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de documentation et les moyens utilisis a 11origine 

de la demcnde du chercheur : instruments bibliogrcphi-

ques, j relations avec les banques de donnees, . 

instruments de locclisotion utilises pcr le C.D, ses 

interlocuteurs, et les prets consentis par le centre 

de documentation. 

Bien sOr une politique de valorisction bien conduite 

devrait cssocier a cette connaissance des echanges do-

cumentaires et des attentes des etablissements recen-

ses, des solutions concr&tes (catalogues collectifs, 

aide a la crection de bcnques de donnees) cux proble-

.Ties rencontres par les utiliscteurs. 

b> Par cilleurs, S 1'occcsion des ̂ ssises 

Vegicncies de la Recherche sous l'°gic3 du Minsit&re 

de la recherche et de ia technologie, une reflexion 

a ete engagee sur les probl&mes de l'IST dcns l'uni-

versite. 

Une lettre circulcire a donc ete envoyee 

pcr le directeur de la DIST le 2l/l0/81 cux presidents 

d'universit£ et qui fciscit appel a leurs suggestions 

et propositions, apr&s riflexion au sein meme des uni-

versites, avec les biblioth&cues universitaires, les 

enseignants,les chercheurs, en vue de deboucher sur 

des realisations auxquelles participerait la DIST. 

. au stade de la production de 1'information 

(institution de bases et banques de donnees par exem-

ple), de sa diffusion (acces automatise par terminaux 

et nouvelles techniques), de sa promotion (publications 

scientifiques universitaires, ouvrages de vulgarisation 

etc...) 



de lo formation, le ministSre pensait que ses actions 

futures pourraient Stre grandement orient^es d la 

suite de cette lettre circulaire. 

2)|Pour favoriser la communication entre 

chercheursj 

o) une experience pilotede telesiminoire 

Un choix sera d effectuer entre 1'audio-, 
' ' • . - i 

conference avec les extensions comme les tablettes de 

tile-icriture qui en ameliorent la qualiti - et lo 

visio-conference. Lo premi^re s'av6re bien meilleur 

marche et la France possdde une rielle expirience 

dans ce domaine, ce qui n'est pas le cas pour la se-

conde, produit tr&s cher et peu developpi encore. 

b) la recherche de reponses aux problfemes po-

ses par la promotion des publications universitaires j 

la lettre circulaire du 21/10/81 oyont mis en lumi&re 

un regain d'inter§t les concernant (voir annexe ). 

En effet les problSmes de ces publications ne sont pas 

les mSmes que ceux de 1'idition commerciale ordinaire 

et il semblait inopportund'importer un modSle d'organi 

sation valable pour d'autres secteurs de 1'Sdition (19) 

D'autres solutions sont donc recherchies. ' 

(19) VARL00T.(Denis).- La Promotion des publications 

sp^cialisies d'origine univers-itaire : contribu-

tion S la table ronde organisie par 1'universiti 

de technologiede CompiSgne, 1981 
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. Un test 3ur lo copociti et lo qualite de 

travail de la micro-edition electronique, avec impri-

mante d laser sera effectue pour evaluer cette techni-

que sur les theses et toutes les publications universi-

taires a faible tlrage. Le stockage d'un texte sur 

support magnetique et son idition par une imprimante 

ultra-rapide offreihune qualiti de presentation superiew-

re d la photocopie. L'interSt reside dans la rapidite 

et le fait que le prix de rsvient d1un exemplaire est 

independcmt du volume total du tirage. Serait resolu 

le probleme du stockage et de 1' epuisement du tlr..-;ge. 

Mais 1'inconnue demeure la sophistication possible 

dcns la presentciion des ouvrages. 

. ' a tqleccpie : les telecopieurs a grcnde 

vitesse, cu prix de revient compcrcble a ceiui de lc 

photocopie pourvu que le flux d1informations trans-

mise*soit important permettent de penser au developpe-

ment rapide d1un tel procede, qui justifie une expe-

rience. 

. La promotion - diffusion par catalogue 

automatise des publicotions universitaires est cussi 

o 1'iliii. La DIST met au point deux projets. Les 

deux formules se diffirencient par le contenu et donc 

par le mode de diffusion ainsi que de consultdtion. 

Le premier-projet envisage 1'hypothese d'un 

grand syst&me a vocation publicitaire dans un premier 

stcde, avec elaboration d'un outil promotionnel visant 

principalement a faire connaitre 1'existence d'un ou-

vrage ou d'un periodique recent ; ce catalogue comprend 



alors des informations sommaires. Le systeme Antiope 

est parfaitement adapte a ce produit, qui atteindrait 

le public dans les lieux ou il circule (halls d'uni-

versites - cafeterias etc...) et requiert de sa part 

une action minimale. Des terminaux d1utilisation bon 

marchi permettront alors d'etudier l'intsr§t d'etablir 

un reseau de communication dense, vehiculant les in-

formations et omeliorant 1'interactiviti entre le 

cctalogue et le teleccnsultcnt. Lc recherche s'effec-

tuera a cr- mcment-la par theme ou por .noms d'cuteurs. 

La diffusion sera geographiquement restreinte et con-

x-ernera en pre.nier lieu la bibliotheoue universitcire. 

k'es deux options a 11 .interleur du premisr projet (pcs— 

sive et interactive) se complSteront d^s lors cue le 

public et les sites choisis sont de nature diffirente. 

Le second projet est plus ombitieux, sur le 

plan du contenu du cataloguey qui s'apporente a une 

bcnque de donnees et vise le public dss bibliotheques 

universitaires. Un tel systeme pourrait s1orgoniser 

autour de Transpac 

Les deux formules permettraient d'ailleurs d'obtenir 

un catalogue sur papier, mais necnmoins, ces deux pro-

jets en sont au stade de la reflexion. Cette.. solution 

dyncmique ouroit 1'avantage de faire connaitre plus lar -

gement certaines publications universitaires alors qu* 

cctuellement, becucoup atteignent un nombre trop res-

treint de lecteurs interesses, du foit de lc publicite 

trop timide - voire inexistante - qui leur est r6serv6&. 
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3) iPromouvoir les bcses et bcnques de don-

nees universitoires 

o) aide ou developpement des bonques de donnees 

La DIST a posse six conventions de recherche 

pour differents niveaux d'intervention dans le cadre 

d'une politique d'incitotion d la criation, au develop-

pement et a 1'utilisation des bcnques de donnees. (Por 

exemple, etude de constitution de la bonaue CREDO a 

1'Universite de Lille etc...)De plus, en reponse a la 

iettre circuloire du 21/10/81, 56 demcndes sont "a l'e-

tude ei.icncnt de 8U, de lcboratoires, ou d' ̂tcblisse-

ments a'enseignement superieur. 

b) Un recenseinent des bcncues de donnees d'ori-

gine universitcire est en cours et ses risultcts seront 

publies. Un questionnoire detcille a ete envoye a 

3 500 lcboratoires universitnires. 

II cherche a cerner 1'organisme producteur, le contenu 

de la bcnque, les caractSristiques techniques, 1'utili-

sation des donnies, les coOts et la tarification. Les 

reponses seront exploitees par la DIST et le CNRS. 

c) Participation ou Groupement franQais de 

producteurs de bcses et banques de donnies 

Pour soutenir les banaues de donnies universi-

taires, la DIST a adhere au GFPBBD. Puis, elle a propo-

se 1'odhesion d'une douzaine de ces banques universitaires 

afin de leur oppcrter des < ontacts avec les autres pro-
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ducteurs et de favoiriser ainsi la reflexion et la de-

fense de leurs interBts communs. II est en effet im-

portant que ces banques se retrouvent au sein d'une 

structure de concertction avec des producteurs issus 

d'horizons differents, du secteur prive ou edministrc-

tif. La com.Tiission permcnente mise en plcce par la 

DIST et le Groupement f-tudie un projet visant a re-

duire le cout d1utilisation des bcnques de dcnnees 

pour les universitaires scns pour autcnt occulter le 

prix rsel Je 1'infor.jation. 

1) Une convention DIST - /NV/..R - CNRS . 

permettra cux producteurs universitcires de promou-

voir plus efficccement leurs services an Francs et 
t 
a 1'etrcnger * 

e) Aide a 1*interrcgqtion des bcses et bcn-

ques de donnees 

Les sections nouvellement equipees benefi-

cient d'ailleurs d'une aide de lc DIST, a leur demar-

rage aux interrogations. Une somme fixe ecuivalente 

a environ 5 a 6 heures d'interrogotion est mise a la 

disposition des BU afin de leur permettre d'interro-

ger les banques de donnees disponibles sur le serveur 

Questel Telesyst&mes et de familiariser l'ensemble 

du personnel avec le terminal. 

II faudrait trouver un moyen de maintenir 

le coOt reel des interrogations en Svidence sans 
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que 1'utilisoteur hesite & y recourir dSs que le 

besoin s'en foit sentir. II semble que lo DIST^de 

toutes fo$onSj cherche obsolument a "dedrcmctiser" 

le recours 2r 1' informotion cutomatisee. 



C LE BUREAU DES ETUDES TECHNICUES ET ECONOMICUES 

Dans le ccdre du developpement de 1'exploi-

tation des ressources documentaires, ce bureau veille 

au diveloppement des moyens moteriels avec : 
» hiiSioiW^ 

1) une mission d'assistcnce technique, d'ex-

pertise et de conseil, il est & la disposition de tous 

ceux qui desirent utiliser sa competence, au sein de 

la DIST et dans 1'ensemble des etablissements qui en 

dependent. II cpporte notarnment son concours cu burecu 

"conduite des projets" pour le "suivi" technique et 

econoinique des divers projets d1 infornatisction de 

bibiiothequei"» 

2) il est egclement charge de piloter dgs pro-

«jets et sctions concrets a forte dominonte technigue. 

II etudie les nouvelles possibilites et fournit les mo-

yens techniques permettant d'ameliorer la communication 

et la diffusion de 1'information dans le monde univer-

sitcire. 

» flCJiONS 

Dans ce cadre, il poursuit 

1) 1'iquipement des biblioth&ques universitaires 

en terminoux d'interrogation et travaille au choix d'un 

nouveau matiriel. Fin 82, toutes les sections seront 

dotees d'une console compl&te (terminal - icran• + im-

primante^d'interrogation 

2) participe a la diffusion et suit une expi-

rience de messagerie dans les biblioth&ques universi-
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toires : ce systSme consiste d stocker les messcges 

que l'on desire transmettre a un ou plusieurs desti-

nataires. Chaque participant releve "sa bolte a lettres 

periodiquement. Le coOt de ce systeme est inferieur 

a celui du telex et est particuli&rement adapte a la 

transmission des demandes de pret irtterbibliotheques, 

meme lorsque le volume des transactions est faible. 

Enfin, on peut prevoir dans 1'avenir un couplage 

avec le CCUPS (Catalogue collectif unifie des publica-

tions en serie) 

3) participe au developpemsnt du catologue 

collectif unifie des publications en serie en Frcnce, 

apres ccquisition du logiciel Text® (en liaison avec 

le bureau "conduite des prcjets") 

4) se joint aux travaux du groupe charge de 

definir une politique d1utilisation de materiels de tra 

tement de texte au ministere. 

Des projets et experiences d1 application gi-, 

neralisee plus lointaine s'y elaborent comme 

1) L'implantation de terminaux videotex dans 

une ou deux universites ; 11etude des implications fu-

tures de ce type de reseau est fort interessante en 

ce sens qoe grace a ces terminaux bon marchi, et d'uti-

Lisation simple, du type "annuaire" ilectronique, im-

piantis dans des lieux oCi circule le"public, on peut 
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fcmilioriser les gens b 1'interro^ation simplifiee 

des banques de donnees, ou mettre sur pieds des servi-

ces tels qu'un courrier electronique, un journal de 

1 universite etc•.. Ce type de terminal est peut—Stre 

aussi la solution j la constitution d1un catalogue 

cutomatise des publications universitcires, dcns un 

avenir plus lointcin ou a la constitution d'une bcn-

nue de donnees des banques de donnees. 

2) 11extension de la messcgerie electronique 

a *'ensemble de la collectiviti universitaire 

3) la preparation du futur sch^mc directeur 

du LETIB en liaison ovec 1'ensenble des services con— 

cernes de la DIST. Ce bureau s'occupe de 1'ccquisi-

tion des ecuipements informatiaues necessaires mais e-

vidernment n'a aucune competence concerncnt' le fonc-

tionnement operationnel du Centre. 

4) L'etude et la reclisation de projets ':ype 

bureautique, appliqucnt la technique c'e numerisation 

et restitution sur ecrcn haute resolution. 

Travaillcnt donc sur des sujets informatiques 

vcries, ce burecu doit donner des avis technicues 

cutorises. Ceci implique que chacun consccre une pcr-

tie de son temps & l'acquisition d'une reelle compi-

tence dans un domaine precis. Cette conncisscnce pas-

se par la maitrise des donnees thioriques, celle du 

marchi et des produits offerts, afin de pouvoir eclai-. 



rer un choix ou aider techniquement un utilisateur. 

, R £ F L E \ i o h / S  
Les domaines de reflexion sont donc les sui-

vcnts 

1) cspects informatiques des bcses de donnees 

memoires de mcsse cssocictive, machines bases dedonnies 

2) logiciels documentaires, syst&mes c'inter-

rogation, utilisation du lcngcge ncturel, production 

des bcses de donnees 

3) ccnncisscnce des mcteriels centrcux et 

des syste.nes d' exploitction 

i) teleinformatique, en ncrticulier ecuipe-

ment en terminaux (modems, etc...) 

5) teieinformctique, sous 1'cspect resecux 

et procedures : Transpcc etc... 

6) developpement des techniques recentes : 

riseaux loccux, bureautique, telecopie... 

7) micro informatique 

8) ergonomie des systSmes informatiques 



D LE BUREMJ "CONDUITE DES PROJETS" 

Ce bureau a des prioccupations a domincnte biblio-

thiconomique. S„es actions sont au nombre de trois. 

1) Constitution d'un catalogue collectif uni-

fie des pjblications en serie en Frcnce afin d'cmelio-

rer 1'acces aux documents primaires. Face a un cccrois-

sement important des demcndes de pret interbibliothecues 

de periodiques dO notcmment au developpement de la 

ccnsultation des bases de donnees bibliogrcphiques, ce 

cctalogue doit etre 1'instrument de localisation essen-

tiel que toutes les bibliotheques universitaires re-

clcment. En effet, desormais^outre le fait qu'une seule 

recherche suffira pour obtenir 11 enserr.ble des mfor.na— 

tions disponibles sur les localisations d'un periodi— 

oue, son cccessibilite a distance par le mcyen d'un 

termincl permettra a tout moment de consulter le der-

nier itat du fichier, constamment tenu a jour. L'in-

formation sera donc pertinente, exhaustive et rapide 

et la cooperation entre les biblioth&ques s'en trouvera 

renforcee, dans notre pcys oti cucune politicue coheren-

te en matiere de pr§t ne fonctionne. 

Ce cctclogue est constitue pcr la reunrorr-an un seul 

fichier des catalogues collectifs de piriodicues exis-

tants, a savoir 

- 1'inventaire permanent des piriodiques 

itrangers en cours (IPPEC) 
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- le catalogue des periodiques de 1'Isere (CPI) 

- les catalogues des differents groupes /GAPE 

Les notices bibliogrophiques seront fournies 

par le CIEPS. L'exactitude et la coherence de la des-

cription bibliogrcphique seront assurees par un orga— 

nisme central assistcnt les bibliotheques participant 

au nouvecu catclogue. Ccr ce catalogue collectif est par 

nature une entreprise decentralisee et des relais re-

gioncux cssurent la tenue et la mise a jour reguliere 

des fichiers, reprenant la structure regioncle du 

systeme AGAPE. 

Dcns sa structure, ce cctclogue presente 

deux composcntes essentielles : 

. une liste de titres, cssortis d'un nu-ero 

4e code et o * une notice, 1'un et 1'cutre per^ettcnt 

d'identifier scns riscue d'erreur toutes les publicc-

tions en serie presentes dcns 1'ensemble des biblio-

th^ques pcrticipantes. 

. Pour chcque titre, cu regcrd de son numero, 

1'indication egalement codee de chcque bibliotheque de-

tentrice ainsi que 1'etat de sa collection (debut-lacunes-

fin) (20) 

(20) FRANCE. Information scientificue et technique 

(Direction).- Circulaires d'information du 8 decem-

bre 1981 et du 3 fevrier 1982 sur le cctclogue 

collectif unifie des publications en serie en France 
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Ce cotalogue sera opirotionnel fin 1982 ou debut 1983. 

C est une rialisotion essentielle pour la bonne morche 

des bibliothfeques, universitaires en particulier. 

On pourrait envisager sa liaison avec le systeme de 

messagerie electronique, une seule operation devenant 

necessaire pour loccliser le periodique et feire en 

ligne la demande de pr§t-interbiblioth£quey 

2) r infornatisation de la gestion des biblio-

th&ques univers itoires (21 et 22-) 

Cette informatisation est devenue une neces-

site, qui eviterait la repetition de taches fcstidieu-

ses et entraineroit pcr exemple la disparition du 

trcvcil de duplicction et d1intercolation des fiches 

st offrirait un ccces generalise aux catalogues de 

la bibliotheque, permettrcit un pret loccl plus effi-

ccce et plus ceneralement une circulation ccceleree 

et mieux controlee des documents^et enfin^ autoriserait 

le catalogage partoge ̂  et si 1'informatisction des bi-

blioth&ques est congue dans la perspective d'un reseau 

de cooperation, offrirait un prBt-interbibliotheques 

au fonctionnement cccru 

(21) FRANCE Informati-on scientifique et technique (minis-

tSre) .- Circulaire du mois d'avril 1982 sur l'in-

formatisation des biblioth&ques universitaires. 

(22-) LE LOARER (Pierre)L'Informatisation des biblio-

thSques frangaises : histoire et developpement : 

notes pour une etude Paris : Ecole des Hautes 

Etudes en sciences sociales, 1981.- 69.p 29 cm 

(Mimoire DEA : Paris, 1981) 
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Une solution rapide devont §tre trouvee, plutdt que de 

tenter de refaire une etude globale ou de d^velopper 

un logiciel propre (ce aui demande entre cinq et dix 

ans), la DIjT a eu recours ci des reolisations exis— 

tantes et a decide de les tester en Fronce, grdce 

a deux experiences dans deux bibliothecues universi-

taires : celle de Monptellier, et celle d'Orscy. 

Le choix s'est porte : 

a) sur le logiciel Sibil (2^)developpe par 

lc biblioth&que ccntonale et universitaire de Lcuscn-

ne et dejn bien rodi. C'est un systlme tr^s centralise, 

fciscnt cppel a un gros ordinateur I8M et ne repos 

pcs sur i1utilisation d'un systeme de gestion de~~base 

de donn 3es. II utilise le for^ict iilcnocle. II met en 

oeuvre beaucoup de traitements en differ^ st n'est ve-

ritcblement conversationnel que pour le pret des docu-

ments bien que la bibliotheque de Lausanne privoig le 

catalogage en conversationnel bientSt et 1'interroga-

tion du catalogue en ligne par les lecteurs, puis la 

fonction bulletinage ultirieurement. Voila pour le 

plan informatique. 

Au plan bibliothiconomique, Sibil semble adapti au 

contexte frangais car toute la documentotion sur le 

systeme est en franga^s. L'ensemble du dialogue est 

en frangais. Le format de structuration desdonnees 

bibliographiques est proche de celui en cours d la 

Bibliotheque Nationale. 

(23) DELRIEU (Suzanne).— "Siminaire a la Bibliotheque 

Cantonale et universitaire de Lausanne'" ; 7-9 juillet 

1980 : compte-rendu 

in : Bulletin des Bibliotheques de France, (1981), 

janvier, p 27-35 
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Ce sytSme, par 1'intigrotion relative des fonctions 

par rapport aux fichiers est de conception ossez tra-

ditionnelle. II a ete developpi dons un contexte de 

relations itroites entre bibliotheccires et informati-

ciens et dcns un contexte de bonne connaissance des 

bibliotheques universitaires. Enfin, il a eu 1'ogri-

ment de plusieurs responsables de biblioth&ques 

universitaires fran^aises d qui il a eti presente. 

La bibliotheque universitoire et cantonale de Lau-

sanne etudie le projet Rebus pour fonctionner cu sein 

d'un reseau. 

/ / ( ^ U 
6/Sur le logiciel Medicis.-il est en cours de 

9 
developpement a 1'lnstitut universitaire europeen 

de Florence. II est dans sa conception sans doute plus 

flexible et plus riche en possibilites. II fonctionne 

avec un type d'ordinateur frcngais, tres moderne et 

utilise une architecture en reseaux tres decentrclisee. 

II est totclement conversationnel. C'est un des rares 

systemes existant presentant une approche globole des 

fonctions a informatiser dans une biblioth&que j autour 

de quelques fichiers (documents, partenaires : biblio-

thecaires - fournisseurs - lecteurs)^, 

Ce systeme integri articule 1'ensemble des fonctions 

d'une biblioth&que : commandes, acquisition, bulletinage) 

Les dialogues du systeme sont simples, et fonde s sur 

les methodes de travail manuelles des bibliothecaires 

(respect des normes ISBD)^ n'impliquent pas une forma-

tion lourde ou syst&me de la part du personnel. 
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II est 'fondamentalement congu en vue de lo coopiration entre 

bibliothdques, notamment en ce oui concerne le pcr-

tage du catalogage, pret interbiblioth&ques et la 

coordination des acquisitions. 

En 1'itat actuel, la documentation pour la version 1 

frangaise est en cours d'cchevement (fin avril) et 

la premiere implantation pilote ci la BU du Ccmpus 

scientifieue d'0rsay, est prevue pour 1'autoiine. 

Ensuite, ce logiciel, en 1983, sera implanti dcns 

d'cutres bibliotheques universitcires. Une version 2 

cvec complement suivrc lc version 1. Lc version 3 

^nettra en ceuvre le fonctionnement en resecu (dic-

logue entre ncchines). 

Un avenir lointoin penettrc peut Stra de 

faire dialcguer Sibil et Medicisz en vue de la consti-

tution de resecux informnticues de bibliotheques. 

Sibil est d'cilleurs en cours d'cdrptctian. 

Cn pernettcnt d'cvoir une vue complete des prcblsmes 

pcr ces deux experiences, les solutions a enviscger 

seront sans doute piu ? positives. L'inforinatisction 

de la gestion des biblioth&ques universitaires est un 

besoin, permettant aux bibliotheccires de se consacrer 

a d'autres taches mais elle constitue un probl&me de 

coOt de formction de personnel et de charge de trcvcil-

au moment de la mise en place et de 1'organisation. 

L'etat d'esprit des personnels des 3U doit aussi evo-

luer pour recevoir un systeme global d'informatisation. 



3) Intrcduction "douce" de 1'informatisotion 

dons les bibliotheques 

Sans attendre lc nise au point d'un syst&me 

inteare, on peut cpplicuer des procedures cutomati-

sees a toute une serie de taches de bibliothecue : 

dans ce but# une experience de type bureautique vise 

a fournir des aides a la gestion : solution ccmple-

mentaire, tronsitoire et modulaire. Ainsi un logi-

ciel d'aide cu cctalogage peut permettre de rectifier 

en temps r£el erreu/s et anomalies, de produire des lis-

tes de nouvelles accuisitions etc... Le nateriel uti-

lise est un micro-ordinateur, destine a etre re.iplcce 

a terme pnr des systemes plus importahts mais permet-

tcnt d'initier progressivement les personnels a 

1'informctique, sans changer les conditions de tra-

vail brutalement, capable de ripondre donc a des 

beoins ponctuels urgents, et souvent de preserver 

l'avenir en offrant des systemes permettant le sto-

ckage de l1informotion pour son chargement ulterieur 

svh. Medicis ou Sibil. 

Le premier projet en cours concerne la saisie du ca-

talogage et le syst&me devrc assurer la production 

des fiches necessaires aux biblioth&ques et le stocka-

ge de cette information selon un formct d'ichcnge de dor 

nees bibliographiques permettant une recuperation 

ult£rieure comme il a ete decrit prScedemment. La rea-

lisation de ce premier logiciel est prevue pour l'cu-

tomne 82. 
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II y a enfin au nivecu de ce bureau une reflexion per-

mettant, a pcrtir d'un syst&me existant, de voir en quoi 

il est possible de 1'ameliorer ou de 1'cdapter. 

La seconde reflexion est consacree a la formation des 

bibliothecaires frangais a 1'informatisation des bi-

blioth&ques. 

Le probleme de 1'acces cux documents et celui de la 

cooperation sont au coeur des cctions presentes ou en 

cours dans ce bureau. II s'inscrit dcns la ligne de 

la satisfaction des befcins parmi les plus urgents 

des bibliotheques universitaires frcn~cises. 



Q U A T R I E M E  P A R T I E 

* 

LA DIRECTICN DES 3IBLI0THECUES, 5ES ."IJSEES £T DE 

L'IMFORMATICN SCIENTIFIQUE ET TECHNICUE 
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CWTRIEME PARTIE ; LA DIRECTION DES 3ISLIOTHECUES, DES 

HUSEES ET DE L'INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNICUE 

I LA C3E.'TIQ[, Dr LA ?3'!IST 

c) le noint de lo situction ovcnt le 2 ̂ crs ^932 

Au cours c'e son rnnee d1 exercice, ln 2-lCT r 

cto ".ncnee a collcborer cvec le -ervice des ZJibliothacues. 

Ainsi, les demcndes de formction continue a 1'interrc-

•-ction des. hrsss de donnees trcnsitcient pcr le Servi . 

1 - Pibliotheques, cvcnt cue les stcges ne soient effec-

tue :s b lc DIST. 

* De neT.e, ies CADIST continuerent a 2-tre 'jeres 

pcr le Service des Bibliotheques. Fn outre, les presses 

univorsitcires st leurs probleries etcient cussi un su-

je t de reflexion du Service des Bibliotheques. Bien-sOr 

l e  S e r v i c e  d e s  B i b l i o t h e c u e s  j u s q u ' c u  2  T i o r s  1 g d -

rcit lc fornation initicle des Bibliotheccires et ic 

gestion des ccrrieres. 

Les deux orgcnigrammes qui suivent, donnent 

une idee de la situation administrctive avcnt le 

2 mars 1982. 



lAvont le 2 mors 1PP2 ORG/.fiIGP,ft,tr!i: DU SERVICL DfS PIBLIOTHtlQUCSj 
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Avont le 2 mors 1982 La DIST et le Service des Bibiiothequcs coexistent au|^ 
feein du Minist&re de 1'Educotion Nationclej 

Cobinet ^ 

Mission recherche DISUP DAGEFI 

| Ministre de 1'ruucol.Iufi f.ationole| 

Direction des 
Enseignements 
Supdrieurs 

(Direction des 
/.ffaires gene-
rales et finan-
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DIPET 
(Direction des 
Personnels 
Enseignants 
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(M. VARLOOT) 

Rue Dutot 

(M. FRINCAL) 

s 
I 
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La DIST a pris son autonomie et devient hiirar-

chiquement, comme direction, plus inportante que ie 

Service des BibliothSques. Tr&s vite, il devient evident 

que certains bureaux de la DIST et du Service des Biblio-

theques font double emploi et des confiits de competen-

ce risquent de surgir et de s'aggraver. 

Enfin, dans le meme temps, il appcratt souhci-

table, dans le ccdre d'une pclitique cohsrente qu'un 

seul organisme aux pouvoirs finonciers et administrctifs 

i.nportcnts soit cree pour clorifier cette sitvction -vi 

3 ln lonvue •Turcifc s i^ne 1* crrit de mort des Riblic tS^rrves 

universitairas. 

» 

b) Lo ncissance de la DS^IST : 1'orgcnigrom^e 

La D8MIST est cree par decreJ: le 2 :iars 1 ?32. 

L* essentiel ces moyrns de Jocumentction et d 'cni::;ction 

des enseignements supirieurs et de la racherche univer-

sitcire releve donc desormcis de la competence d1une seu-

le direction. Cette direction regroupe donc ies cnciennes 

administrations de la DIST (voir organigramme p 55), celle 

du Service des BibliothSques (voir pcges precedentes) du 

Minist^re de 1'Education Nationale, et cssure la tutelle 

des mus£es dipendont aussi du Minist&re de 1'Education 

Nationale (par exemple, musee de 1'Homme, museum d'his-

toire naturelle, Palais de la Decouverte, Musee des scien-

ces et techniques, Museum). A ces grands musees s'ajoutent 

a peu pres deux cents museums d1histoire naturelle en 

Province. 
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IA DBMIST AU SEIN BU MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONAIE AJfffij J 
LE 2 MARS 1982 V I 
Organigramme aimplifiS 

Mjnistere Education NationaleJ 

T 
Direction Generale de VEnseignement 
SupSrieur et de la reoherche 

Direction des enaeigne— 
^ents superieurs 

Direction de la 
repherohe 

Direction dea per 
sonneif enseignement 

Service administratif et financier 
des enseignements et de la reoherche 

DBMIST 

Divisions de la DBMIST 

Division 1 pjan et Gestion 
des Bibliothequea 

'v 
Division 

Personnel,administration 
finanoes 

V 
Sous—Direct i on 

Etudes et rSalisations 

V 
. . Division Qommunica. 
tion—. ..—n —Publications 

Musees 

o 
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II LES OBJECTIFS DE LA DBMI5T (23) 

H* se cJeveioppent selon six grcnds cxes. Un certcin 

nombre d cctions sont dc jo bien engcgies, d1cutres sont 

en cours de priporction (notcmment pour les musees). 

°) Ameliorer l'insertion des bibliothecues 

universitoires cu sein de l'universite (24) 

II s'cgit de definir le role cue lc BU peut 

jouer cu sein de 1'universite et ce poursuivre lc refle-

xion sur lc fonction documentcire. Urie meilleure concer-

tction semble nie. Le CNESER et le. CPU ont occept^ un mo-

oe de reprrtitiori ct-s credits ou les universites pren— 

nent en chcrge une pcrt des ccOts d' irfrci: tructure 

(i5 F/nf), prrcll&lement a 1'cugnentction des cr^dits de 

fcnctionnement ottribues oux RU pcr l'£tct (26 er 19P2). 

Por cilleurs, 15 universites qui er ont fcit 

lc demcnde recevrcnt er. octcbre 82, 2*\ £ uvs-biblicthe'-

ccires qui prrticiperor.i i lc gestior, dt s biblictheques 

c'ULR et de lcborctoires. 

Ces l'on prochcin dcns le ccdre de lc ncuvelle loi d'o-

rientction, il est enviscc# de trcnsferer ic totclite 

de lo chcrre et des moyens relctifs a lc logisticue 

lourde des BU (chcuffcge, electricite') oux universites. 

(̂ .3) FRANCE. Bibliotheques, musees et informction scien-

tifique et technique (Direction).- LVction du Minis-

tere de 1'Educction Nctioncle en mctierc cMinformc-

tion scientifique et techniqtie.-

Pcris : DBMIST, jj982j.- 12 p 



b) Developper 1'exploitotion des ressources 

documentaires 

. pcr une meilleure connoissance de lo demonde 

et des ressources et outre les actions engagies a la 

DIST, la DBMIST envisage de lancer une enquSte sur le 

patrimoine conserve dans les BU et les bibliotheques 

des grands etcblissements 

. au niveau de la formation 

La DBMIST a maintenant la responsabilitS de 

lo formction initiale par lo tutelle de 1'ENSB et des 

centres regionaux de formation professionnelle. D*cu-

tre part fin 1982^7 URFIST seront donc opercticnnels 

et leur action s1etendra progressivement cux utilisc-

teurs fincls. 

. Vulgarisation et cniiTiction scientiflgue 

Dans les cctions d'animction et de vulgari-

sation en direction des publics scolaire et fcmilial 

etc... les musees ont un role privilegie. La DBMIST 

etudie la possibilite de developper la production 

d1ouvrages de vulgarisation de bon niveau,en parti-

culier de mcnuels de synth&se. 

(24) FRANCE. 3iblioth6ques, musees et information 

scientifique et technique (Direction).- La Poli-

tique de la Direction des Biblioth^ques, des musees 

et de 1'informction scientifique et technique.-Paris 

DBMIST,|l982jl- 3 p 
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. Developper les moyens mcteriels 

Choque section de 8U, fin 1952, sera dotee 

d'une console complite d'interrogction avec mesures 

d1accompagnement (credits d'heures d* interrogation, 

attribution d' instrurnents de riferences). La distri-

bution de terminaux videotex legers est une dicision 

prise sous la DIST. 

Pcr contre, lc. r o r -  an etct des loccux des .Tiusees 

et des coilecticns necessite une reflexion a ic DBMIST 

cfin de presenter un plcn plurionnuel cu ^ouvernement. 

. Appui a lo recherc'r.e an scisnces de i'in-

formct ian 

La D8MIST soutiendrc Iss c^uipes ie RSI ,:cr 

des credits ou une cide a ia publiccticn c'e ieurs trc-

vcux. 

c) Fcvoriser lc ccTi.-nunication entre chercheurs 

Toutes ies expiriences en cours sont un heri-

tcge de lc DIST (cf chcpitre 3) 

d) Promouvoir les bcses et bancues de donnees 

universitaires 

Cetait deja une rSflexion principcle cu sein 

du bureau de la vaiorisation de la DIST 
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e) Ameliorer l'acces aux documents prinfioirei 

Le catalogue collectif unifie des publicotions 

en serie et le service de messogerie electronique ont 

demarri sous la DIST. 

La CBMIST, en plus, a repris la publication du catalojue 

des theses frangaises de doctorot qui sera autofiatise : 

outre :.es traditionnels cctalogues sur popier, il sera 

microfiche. A terme, il debouchera sur la constitution 

d'une bose de donnees accessible en conversationnel, 

d'abord en rnedecine, puis probcblement en lettres et 

sciences huTicines. 

Enfin 1'etablissement d'une meilleure couverture docu-

mentaire ncticnale ibauchee cvec les C/DIST se fexa en 

concertation cvec Iss professionnels et les uscgers 

des bibliotheques dans le ccdre d1une commission emonanS 

du CNESER • 

f) automatiser la gestion des bibliotheques 

universitcires 

II s'cgit de poursuivre les deux experiences 

d'automatisation a Orsay et flonptellier ainsi que l'ex-

perience bureautique. 
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III L'IMPORTANCE DE LA DBMIST - LES ffOYENS 

. En 1982, les moyens dont dispose la DBMIST 

se repartissent en 

. 208 creations de postes 

. 129 MF de credits de fonctionnement et 

. 25 MF de credits d'equipement 

Gn peut rcppeler ici que le budget globcl 

de 1'ex-DIST devait etre de -12,5 MF pour 1982 

. L'Organigramme de lc ^B^IST est pcru cu 

Bulletin officiel de 11 Education Ncticncle le 8 cvril 198?. 

(voir organigramme detaille ci-joint) 

% 

Conclusion : Certes, a premikre vue, cet orgonigramme 

semble comporter beoucoup d'elements positifs. Tcus les 

secteurs composcnt la formation sont dorencvant regrou-

pes, ce cui permettra d 'avoir une vue d' enseiv.ble de 

l'evolution de ce secteur. De plus, la creation d'une 

grande sous-direction des etudes et realisations lcisse 

cugurer des realisations concr&tes essentielles. 



Diviaion ue lc. Conin.i.inici t ion 
des .Publicutions et des 

Cobinet - Relctions exterieurus 

^cruisiticrns - Acces d 1'information - Cooperotion - CADIST 
virjnn^iution lnttirne des BU (services et fonds) 

Progrfiiiiincs d« formction initiaie et continue des biblio-
thecGires 

* dt:s exoiiions <s"t concours 

Coordination des cctivites de normalisotion de la Direction 

> 

> 

0uj er u Jts svote.nc-s d1 informution 
- *"•' — • i — • •• • i —v" 

Ooijcs ut bcni,UcS de donnees - Anolyse des besoins internes 
et externes - Volorisation des ressources existantes -
Aides - Pertinence et hierarchisction des dcnnees 
Etudes juridiques : propriete intellectuelle - Responsobilit< 
Securi Lu de 1'information 
Coi.imurilccttion entre enseignants - chercheurs 
Recherchw en sciences de 1'information : animction et 
inci talion 

Buxcnu dfc 1'edit.ion scientifigue et technique 
VulcriscLion des publicotions universituires - Signalement 
et Jiffusion des theses - Reseaux de promotion et de 
diffusion - /ides - Roles des BU - Animation des editeurs 
Fdition olectronique 

s.£ '"'jusces et de l'rnimotion scientifique 
Ouverturo des etablissements (universites - ̂ coles -
grcnds etublissements scientifiques) sur le monde 
exleriuur : collectivites, grcnd public, industrie... 
VuJ^uiisation scientifique et technique - Tutelle 
dcs niu-evs scientifiques et techniques - Liaisons cvec 
les municipolites et les reyions - Prorjrammes de formc-
tion dus personnels des mus<5es 

'L;». v; L..-ie des fil leres de forniotion et des thfemfcs de 
recherchu 

> 
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Adjoint au Directeur 
. £harg£ de missions pour les relations 

Conseiller pour les bibliothfeques 

Conseiller pour les musees 

Conseilier pour l'animation 

Comiti consultatif 

Division du Plan et de la 
T Gestion des Bibliotheaues 

avec les organisations professionnelles 

Dirfcction des Biblio-
thegues. des Museto£ 
et dfc 1'Inforinction 
Scientificue et 
Technique 

Division des Personnels. 

de 1'Administrotion et de 

loDocumentction 

Bureau "Politique documentaire d'universiti" 
Aspects structurels, relationnels et institutionnels, dans 
une approche d£centralis£e - Amelioration des services 
offerts par les BU - Evolution des mdtiers et fonctions 
de bibliothicaires - Conseil en architecture interne, 
aminagement des locaux et mobilier spicialisd 
Bulletin des biblioth6ques de France 

Bureau du suivi de la gestion des bibliothfeques 
Plan,Programme, Repartition des moyens en cr6dits et en 
emplois 
Information sur les BU - Tableaux debord 
Analyses et enquStes statistiques 

1 1 ^ 

Durecu Jes personnels des blbliothvques 

fiisc on oeuvre des e<nplois - Statuts - Reglementation des 
rtcrutenents CTP - Cestion des personnels titulaires et 
contrnctuels des bibliotheques - CAP - Gestion deconcen-
t roe des ^crsonnels — Gestion des vccataires 

Burcou de la formction 

Misu en plrce des -fefiriotions deconcentrees - Formation des 
formcteurs - Tutelle de 1'ENSB et des CRFP — Formotion 
dus cunscrvctvurs des musees 
(J r r.cnJ.SO Lion c'es (IXO.ncns et concours - Jurys 
Orgrnisotion des missions et stoges - Echangcs dc bibliothe-
coires - Accueil des stagioires etrangers - Formation 
d 1 utiliccteurs fincls. 

[ji rccu des cffaires financi&res et comptobles 

Coordinction cu sein de la Direction pour la priparation 
du budnet - Synthese - Elaboration et presentation des 
documents budgetaires - Mise en oeuvre des moyens en credits : 
fxccuiiun du budget, morches, comptcbiliti, delegations de 
subventions d'equipement et de fonctionnement - Subventions 
cbA societf's savontes et congres 

Bnrcau des cffoires ocncrales ct de la documfentation 
l..( ^isticiue ae lc Direction : Personnels, Missions, locaux, 
iNcbilier - Service des publications - Documentation — 
B Juiothaque tipecialisde - Information sur les congris 
B uvliotheque des personnels 
) 

Sous-Directinn dss 

Bbi oco dt s .-'tucic?. ct des oporotions techniques 
Ftudes tcchnirues et economiques 
Ev(-lui,tion ucs rnoteriels et lcgiciels - Etudes prospectives 
/ssistcnce technique, coriseil, expertise 
Operations techniques et d'iquipement 
Exploitution dus moyens informotiques de la Direction 

Rui-eou uc 1' inforniu tisction des bibliotheques 
Scliema dj.recteur - Sjiicification des systemes et des reseaux 
Methodclonie - Conduite des projets 
Mise tn plc.ee ut orgcnisation de la generalisation 
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En Guise de Conclusion... 

Et les biblioth&ques universitaires?? 

Ce nemoire o pour titre : de la.DISJ a la 

DBMIST... Et s'il ne nous a pos ete possible, fcute de 

temps et a cause de sa criation recente, d'cpprofondir le 

chapitre concernant lo DBMIST, nous esperons n'avoir 

pas trahi, dans ce trovail, les preoccupations de lc 

DIST... ,-,cis puiscue cette note de synthsse c ete re-

digee dcns le ccdre d'un DSB, qu'il nous soit cermis 

Je. conclute pcr quelcues reflexions concerncnt les 

bibiioth&cues univers itcires. 

Avec la DSIT, c'est le processus de mcdernisction des 
% 

sfcructur-^ Ves 3iblioth%ques universitaires qui serr.ble 

cvoir frcnchi un grcnd pcs. Cn pouvcit pourtcnt se de-

mcnder si les bibliothbcues 'jniversitair^s ne sercient 

pcs "ncyees" cu sein u'une airecticn cont les objectifs 

les depcsscient lcrcement rncis c'ctcit peut-etre ncl 

cborder le probl&me et meme l'cborder a 1'envers. 

Avec lc D3MIST, les BU tiennent enfin peut-etre 1'occo-

sion et la possibilitS de recup^rer un role positif et vi 

vcnt, olors qu'elles sont, fcute de moyens, presque 

devenues des bibliotheques de conservation,..Ca.p s'il est 

vrai que les bibliotheques universitcires ont d'abord 

besoin de moyens, de credits, de personnel, elles ont 

tout autant et conjointement besoin d'une transformation 

et d'une modernisation de leurs structures de fonc-
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tionnement, d'organisotion et de gestion, ces deux cs-

pects etant fondamentaux pour 1'avenir. 

Les cctions entreprises, notcmnent cu plun de 1'informc-

tisation vont donc dcns le sens des besoins r^els... 

mais elles supposent une acceptation des nouvelles tech-

niques et donc une modification assez profonde des men-

tclites des bibliotheccires. II y a la, peut-etre, de la 

pcrt de la DBMIST, une sorte de reticence a vcincre 

et qui le sura scns aucun doute si les besoins reels 

jxprimes par les BU sont pris en considerction. 

En outre, .il appcrcit souhcitcble qu'une 

veritcble reflexion en profonceur s'effectue cu sujet 

<-e la for,.iction miticu.e et continue des biblicthpccires 

ofin que ceux-ci n'cient pcs 1'inpression de subir cette 

informctisation mcis qu'ils la maitrisent completement, 

pour une meilleure satisfcction des utiliscteurs fincls. 

Pour finir, il fcut esperer qu'une periode 

de stcbilits longue sera laissee a la CBMIST pour q.ue les 

actions entreprises puissent completement porter leurs 

fruits, dcnstous les domaines interessant les BU et l'IST. 
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372 JOURNAL OFFIGIEL DE LA REPUBLIQUE FRANQAISE 29 Janvier 1981 

ArrSte: • • ' ; . • .— 
Art. 1°\ — La crfiance sur 11$at des" socletis qul, en applica- x 

tion de la Joi n° 8»S34 da '24 octobre 1980, distribueront1 leurs 
ectlons k leurs «mtarifea portera lntor6t au taox de 12,83 p. 100 
l ' a n .  v  . .  _  • ' :  1  

Art. 2. — aiir6sent aaSki seM patilliS aa ̂mrtUti officlel de 
la RSpuhlique fransaise. •>v- ••• --V -,' 

Fait & Parls, le 22 janvier ltoL ' • ' " W- r': 
. ' Pour le ministre et par d616gatton : 

. Par empSchement du directeur du Trtior: 
Le ehetde serviee, v : 

, • •••' ; •:•• • -• M. PEBERraU. , . ' . ; 

MIHISTERE DES UNIVERSITES 

D6cret n° 81-65 du 27 jahvier1981 portanf suppression et 
creation d'emplois au ministftre des universitis et au minls-
t6re cte IMducation. . 

Le Msident de la Hepublique, ".'•;" 
Sur le rapport du Premier ministre, du ministre du budget, 

du ministre de VSducatioD et du ministre des universit6s, 
Vti l'ordonnanee n° 59-2 du 2 janvier 1959 portant loi orga-

nique relative aux lois de finances, et notamment son article 1™; 
Vu la loi de flnances pour 1980 (n° 80-30 du 18 janvier 1980), 

ensemble le d6eret portant rdpartition des credits pour le minis-
t6re des universit6s (n° 80-60 du 18 janvier 1980) ; 

Le Conseil dTStat (section de Ilntirieur) entendu; 
Le conseil des ministres entendu,' 

D6cr6te : 
Art. 1". — Sont supprimSs au ministSre des universit6s,\au 

chapitre 31-11, les emplois suivants: 
Un recteur (groupe D, groupe E); 
Un aide tecimique de laboratoire (groupe VI), indices r6els 

237-322. 
Art 2. — Est cr66 au minist&re de VSducatidn, au chapi-

tre 31-01, 1'emploi suivant : 
Un directeur (groupe C, groupe E). 
Art. 3. — Le Premier ministre, le ministre du budget, le 

ministre de l'6ducation et le ministre des universitds sont char-
g6s, chacun en ce qui le conceme, de l'ex6cution du prfeent 
decret, qui sera publi6 au Journal offieiel de la Republique 
frangaise. 

Fait & Paris, le 27 janvier 1981. 
VAL6BY C3SCABD D'ESTAING. 

Le Premier ministre, 
RAYMOND BAHBE. 

Le ministre du bwdget, 
MAURICE PAPON. 

he ministre des universites, 
ALICE SAUNIER-SElTfi. 

Le ministre de Viducation, 
CHBUSTIAN BEULLAC. 

D6cret n° 81-65 du 27 lanvler 1981 portant organlsation 
de Vadminlstratton centrale du minlstfcre des universltes. 

Le Pr6sident de la B6publique, 
Sur le rapport du Premier ministre et du ministre- des unl-

versit6s, 
Vu la loi n° 454)1 du 24 novembre 1845 relative aux attri-

butions des ministres et h 1'organisation dies minist&res, modi-
fi6e par le d6cret n" 58-178 du 22 janvier 1959. relatif aux 
attributtons des ministres; 

Vu le d6cret n° 74-613 du 27 juin 1974, modifi6 par les d6crets 
n° 75-751 du 7 aoflt 1975, n" 75-867 du 16 septembre 1975, 
n° 76-720 du 30 juillet 1976 et ne 78-995 du 4 octobre 1978, 
portant organisation de Padministration centrale du secr6tariat 
d'Etat aux univerait6s; 

Vu le d6cret du 5 avrll 1978 portant nomlnation des membres 
du Gguvernement, 

- D6a6te ! — ' • 
Art. 1". — Les dispositions de l'article 1" du ddcret n° 74413 

du 27 juin 1974 modifiS portant organisation de l'administra-
tion centrale du secr6tariat d'Etat aux universit6s sont abrog6es 
et .Temptoc6es par les dispositions suivantes.j 

> [< •' Article ler (nouveau). '•• ' 

L'administration eentrale du ministSre des universitfe com-
prend : 

Ai. Wto organes cUrectepent rattach6s au cabinet 

Les conseillerss pour les affaires juridiques; 
Le comitfi de coordinatlon de la recherche; 
L'inspection g6n6rale de l'administration; 
L'inspection g6n6rale des biblioth6ques ; 
l^ haut fonctionnaire de d6£ense. 

B. — La-mission de la recherche. 
C. — La direction des enseignements supSrieurs. 
D. — La d6I6gation aux relations universitaires intemationales. 
E. — La direetion des affaires g6n6rales et financieres. 
F. — La direction de radministration des personnels ensei-

,ts et techniques. 
G. — La direction de l'information scientifique et technique. 
H. — Le service des bibliotheques. 

' Art. 2. — Le Premier ministre et le ininistrei des universit6s 
sont charg6s, chacun en ce qui le concerne, de l'ex6cution du 
prisent dlcret, qui sera publli au Journal officiel de la B6pu» 
blique frangaise. 

Fait & Paris, le 27 janvier 1981. / 
.' * • . VALERY GISCABD D'ESTAING. 

Par le Pr&ident de la Rfipubllque: 
Le Premier ministre, 

BAYMOND BABBB. 
Le ministre des 

ALICE SAUNIEB-SE1T6. 

D6cret portant nemlnatlon d'un directeur 6 1'admlnlstratlon centrale. 

Le Pr6sident de la RSpublique, 
Sur le rapport du Premler ministre et du mlnlstre des universltSs, 
Vu rartlcle 13 de la Constitutlon; 
Vu Pordonnance n° 59-244 du 4 f6vrler 1959 relative an statut 

g6n6ral des fonctionnaires, notamment son artlcle 8; 
vi» ko-aao qi '"•":a.ia5a-noctP"t ragipmprit.. d.'admir 

les nnminaHnm sont laiss6es & la dScislon du Gouvernement; 
Vu le dScret n° 74-813 du 27 jtrin 1974, modifid notamment par 

le d6cret n° 81-86 du 27 Janvier 1981 portant organisatton de 
1'admlnlstration Centrale du ministere des universit6a; 
» Le conseil des ministres entendu, / 

» D6cr6te: 1, 
Art. l™. — Est nomm6 6 1'administratlon centrale du minlstere 

des universit6s: 

Direeteur de Vlnformatlon seientlfique et technique. 
M. Varloot (Denls), ing6nieur g6n6ral des tS6communieatlons. 
Art. 2. — Le Premier ministre et le ministre des universit6s sont 

charg6s, chacun en ce qui le concerne, de I'ex6cution du prfisent 
dScret, qui sera publi6 au Journal offieiel de Ia R6publique frangaise. 

Fait h Paris, le 27 janvier 198L 
VALfiBY cnantnn d'ESTAING. 

Par le Prdsident de la R6publique: 
Le Premier ministre, 
BAYMOND 

Le mlnlstre des universiti», 
ALICE SAUNIEB-SElTB. 

I 
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DAcret n* 82-217 du 2 mere 1982 pertent ergenlseHen 
de l'»dmini»trition centrele du mlnlst*re de l'*ducatlon natlenal*. 

, miniHL iL n iirr - ' 1 T IJI T" "T-TTrrrir-niiiiiiimTrT~Tr* 
Le Premier minlstre, 
Sur le rapport du ministre de l'6ducatlon nationale, 
Vu ia loi n* 454)1 du 24 novembre 1943 relative aux ettrt-

butiona des ministres et 1 1'organisaticm des minlstires, modi-
fi6e par ie decret n* 59-178 du 22 janvier 1959 relatiZ aux 
attributions dcs ministres; 

Vu le decret n* 81-634 du 28 mai 1981 relatif aux attributione 
du ministre de l'6ducation nationale; 

Vu le d6cret du 23 juin 1981 portant nomination des membrea 
du Gouvernement, 

D6cr6te: 
ArL' 1". — Outre les inspections g6n6rales, le bureau du 

cabinet, le bureau de gestion des recteurs, le service d'infor-
mation, le haut fonctionnaire de d6fense et la misslon des 
archives, qui sont directement rattach6s au ministre, 1'adminis-
tration centrale du minist6re de Veducation nationale comprend: 

A. — 1* La dircction genSrale des enseignements superieurs 
et de la rccherche a laquelle sont rattach6s: 

La direction des enseignements sup6rieurs; 
La direction de la recherche; 
La dircction des personnels d'enseignement superieur; 
La direction des biblioth6ques, des mus6es et de Vinforma-

r* tion scicntifique et technique ; 
Le scrvice administratif et financier des enseignementa 

superieurs et de la recherche. 
2° La dircction des lycccs. 
3* La direction dcs pcrsonnels enseignants & gestion nationale 

des lyc6cs et colleges. 
4* La direction des'colleges. 
5" La dircction des ecoles. 
B. — 1* La direction des affaires gen6rales. 
2" La direction de Vorganisation et des personnels adminis-

:ratifs, ouvriers et de service. 
3' La direction de la coopcration et des relations interna-

tionalcs. ' 
V La dircction des affaircs financieres. 
' La direction des equipements et des constructions. 

u" Le service dc Vinformatique de gestion et des statistiques. 
C. — Le sorvice de l'6ducation physique et sportive. 

D. — 1° La mission de la planification. 
2* La mission dcs tcchniques nouvelles, de 1'innovation p6da-

gogique vt de ia fonnation. 
3° La mission des enscignements technologiques et profession-

nels et de la formation continue des adultes. 
4* La mission de Vaction culturelle et dcs culturcs et langues 

regionalcs. 
5" La mission des cnscignements artistiques. 
Art. 2. — La dircction des ecolcs, la direction des colle?cs. la 

direction dcs lycecs, la direction des personncls enscignanls ii 
gcstion nationale des lycccs et colleges, la dircclion gyncrale 
des enseignements supiricurs et de Ia rechcrche, assistee des 
directions qui lui sont rattachees, ct le service de l education 
physique et sportive sont eharges, chacun en ce qui le concerne, 
de 1'elaboralion et de la mise en oeuvre de la politique de 
1'education. 

Art. 3. — La direction g6neralc des en.scigncments nupcrieurs 
et de la recherche a vocation k coordonncr 1'ensemble des 
actiona relatives a 1'education ct k la rechcrche dans 1'cnseigne-
ment superieur. 

Elle a autorit6 sur !a dircction dcs enseignements superieurs, 
aur la direction dc la recherche, sur la dircctinn dcs personncls 
d'enseignement supcrieur, sur la direction des bibtiolhcques, 
des musees et de 1'information scientifique et technique, sur 
le service administratif et financier des en.seignements supcrieurs 
et de la recherche. 

Art. 4. — Le servicc de 1'education physiqtie et .spurtive a 
competc*e pour 1'enieiiible du ministcre de Veduratinn nationale 
en maticre d'cducdt'.on physique et sportive. II exerce cctte 
competence en liaison Ven,emble dcs direc-tinn-s enumcrees 
a Vartivlc 1" A ci-de.v,uji 

Art.'; 3. La direction des affalres g6nerales, la direction 
de 1'organisation et des personnels administratifs, ouvriers et de 
servlce, la direction dc la coopcration et des relations interna-
tionales, la direetion des affaires financi6res, la direction des , 
6quipements et des constructions, le sarvice de" 1'informatique • 
4e gestioo et des • statlstlques ont comp6tence pour Vensemble 
du mlnist6re de l'6ducatlon nationale dans la limite de leurs 
attributions. Elles contribuent. dans cette limite, h la tiche 
0'61aboration et de mise en oeuvre de la politique de l'6ducation 
cenfiee aux direetiona et services enum6res> 1'articla 2.ci-dessus. 
*' Art 8. — La mtssion de la planlflcatioa, la mlsslnn des tech-

. nlques nouvelles, de Vinnovation p6dagogique et de la formation, 
le misslon dee enselgnements technologiques et professionneli 
et de le formation continue des adultes, la mlssion des ensei-

• eaements1 artistiques, la mlision de Vaction culturelle et des 
cultures et langues rcgionales ont, chacune en ce qui concerne 
le domalne relevant de sa rcsponsabilite, un rdle d'animation 
et de coordination des.'fections men6es par toutes les autres; 
directions et services du minist6re de V6ducation nationale. 

Art 7. — Le decret n* 74-610 du 26 juin 1974 mcdifi6, le 
dieret n* 74-613 du 27 juin 1974 modifii et le decret n* 81-970-
du.27 octobre 1981 relatifs 1 Vorganisatlon des sdministrstions 
centralcs respectivement du minrstere de 1'education et du 
minlst6re des universit6s sonteabrog6s. , 

:Art 8. — Le ministre de V6d'ucation nationale est charg6 de 
I*ex6cution du pr6sent d6cret, qui sera publie au Journal officiel 
dRa R6publique francaise. ^ *' 

Fait 4 Parts, le 2 mars 1982. 
PIERRE MAUR0Y. 

Par le Premler ministre: 
Le ministre de 1'edncatfon nationale, 

ALALN SAVARY. 

Dieret pertant nomlnetlon de dlrecteurs ij'admlnlstratlen centrale. 

Le President de la Republfque, 
Sur le rapport du Premier ministre et du ministre de Veducation 

nationale. 
Vu Vartlcie 13 de la Constitution ; 
Vu Vordonnance n* 59-244 du 4 fevrier 1939 rclative au statut 

gen6ral des foactionnaires, notamment son article 3; 
Vu le decret n* 59-442 du 21 mars 1959 fixant Ies emptois supe-

rleurs pour lesquels les nominations sont laiss6es a la decision du 
Gouvernemenl; 

Vu 1» decret n° 82-217 du 2 mars 1982 portant organtsaticn de 
Vadmlnlstratmn centrale du minist^re de l'cducation nationale; 

Le eoneeil des minlstres entendu, 
Decrcte : 

Art. 1". — Sonl nommes : 
Dlrecteur gSn#ra! des enseimemcrts supirleurs et de la recher-

che: M. tluy Ouris>on, profesSL".'!' d'un:iuvsiie ; 
Direclcur des cnseigncincnts supericurs: Mmc Daniele Blondel, 

professeur d'universitc; 
Directeur de la recherche: M. Bernard Decomps, professeur 

d'universite ; 
Directcur des personnels d'ensei3neinent suparieur : M. Jean-Louis 

^loreau. admtn.iU-C*l£_ujL-Civil hors classe; . .. 
Dlrecteur des bibliothequcs, dcs musecs ct de l'information scien-

*<Wique et techniquc. M. Denis Varloot, ingenieur general des 
telecommunijations. 

Art. 2. — Sont nommes : 
Directeur general char<e de la direction des affaires gvn6rales: 

M. Marcel Pinet, maitre des requetes au Con»eil d Etat; 
Dlrecteur de rnrsani.sation et des personnels admlnistratifs, 

ouvriers et de service : M. Jacky Simon, administraieur civil hors 
classe; 

Dlrecteur de la coop6ration et des relations internationales: 
M. Romain Gai<nard, protesseur d'univer»it6. 

Art. 3. — I-e Premier-ministre et le minlstre de l'6ducatlon natio-
nale sont charges. chacun en ce qul le concerne. de Vexecuti.in du 
present d6crel, qul sera puhlie au Journal olficiel de la Republique 
francalse. 

Kalt 4 Parls, le 2 mars 1982. 
rRA>fOIS MITTtnRtND. 

Par le Pre.«ident de la Republique : 
Lr Prcriir* rninistrr, 

r i K H t t t  msvrov. 
Le mi'listre d< 1'^J-iculinn «ij"i..mi.>. 

kHI.N Stv**> 
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S C I E N C E S  D  E  L  1  / I N F O R M A T I O N  

Theorie de 1'information 

Automatisation dans les sciences de 1*information 

1. Etapes *et generalitSs 

2. Introduction a 1'informatique documentaire 

Automatisation des systemes documentaires. 

1. Traitement documentaire 

1.1. Catalogage 

1.1.1. Principes d'automatisation 

1.1.2. Realisations de catalogues automatises 

1.1.3. Telecatalogage 

1.2. Analyse 

1.2.1. Problemes de linguistique et semiologie 

1.2.2. Indexation 

1.2.3. Classification 

1.2.4. Thesaurus. 

1.3. Recherche documentaire 

1.4. Diffusion de 1'information 

1.5. Edition 

1.6.* Traduction 

2. Traitement informatique applique (analyse - programmation) 

3. Realisations d'automatisation de systemes d'information 

Automatisation des bibliotheques 

1. MSthodologie 

2. Automatisation des traitements d*une bibliotheque 

2.1. Acquisitions 

2.2. Coramunications 

. 2.3. Gestion de periodiques et publications en sSrie. 

3. Realisations de bibliotheques automatisees 

4. Communication, cooperation, reseau. 
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l Bibliotheconomie et peneralltes. 

1. Bibliotheconomie 

2. Management, recherche opSrationnelle appliquSe... 

3. Imprimerie et reprographie 

A. Rapport d'activite 

F Audiovisuel• 

6 . Utilisateurs. 



I N F O R M A T I Q U E  

Introduction 5 1'informatigue 

1. Initiation et vulgarisation 

2. GenSralites et philosophie 

Sciences et techniques au service de lHnformatxque^ 

1. Mathematiques : algebre de Boole . 

2. Reconnaissance des formes 

3. Electrotechnique (Slectronique, cybernetique, telgcommunication) 

4. Automatique-. 

< 

Programmation 

1. Langage 

2. Technique 

3. .Fichier 

Materiels-

1. Ordinateurs 

1.1. Generalites et historique 

1.2. Hadware . 

1.3. Software. 

1.3.1. Generalites 

1.3.2. Systeme d1exploitation 

1.3.3. Mode d'exploitation. 

1.4. Reseaux 

2. Microprocesseurs 

3. Hateriels non programmables. 

Applicatioxis A* 1'l.fomatS.ue (sauf la dor„mPntation autcmatique) 

1. Informatique de gestion. 

2. Autres applications 



• < 

p Mesures de p^rformance informatique• 

1. Audit 
A 

2. Honiteur hardware 



" M A N A G E M E N T  

Mathematigues de 1'entreprise (probabilite - statistique -

programmation lineaire et non lineaire - recherche operationnelle -

theorie des graphes - theorie des jeux) 

Organisation et gestion traditionnelles 

Principes scientifiques du management 

1. Analyse de systeme 

2. Simulation 

3. planification (methode du chemin critique - mSthode PERT) 

Zi„ Programmation des decisions 

5. Gestion du personnel (gestion previsionnelle - fonction contmue) 

Management applique a l1informatique 

1. Methode informatique (analyse fonctionnelle, organique) 

2. Normalisation 

3. Personnel informatique 

4. Service informatique 

Materiel de bureau. 



U  S  U  E  L  S  

A Bibliographies 

B Dictionnaires 
• 

C Annuaires 

D Catalogues 

E Normes 

F Divers 



MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE 
«RNtST£fl£iO£S:UNW5fi§iIfi6 

DlflECflON OE L'INFORMATION 

SCIENTIFIOUE ET TECHNIQU6 

Affaiie suivie par 

T6i6phone : (1) 25GXD3XH 539 25 75 
Poste: 3094 

R6f. Centre de documentation. 

LISTE DES PUBLICATIONS EN SERIE 

dti Centre de documentation de la DIST. 

- s - s - s - s — r - r - s - s — = - = - = -  « ,  

Septembre 1981 

DBS Irifomations/Association frangaise des documentalistes et des bibliothecaires 
pecialises.- Paris. 1972— > 

rCET. Autonatique, informatique, mathematiques appliquees, recherche operationnelle/ 
ssociation frangaise pour la cybernetique economique et technique.- Paris. 1972 >• 

paraTtre.- Paris. 1 977—— 1979 

ctualites du CDSH/Centre national de la recherche scientifique, Centre de documentation 
ciences humaines.- Paris. 1978 ^ 

dvances in librarianship. New York. 1 972 y 

nnuaire des thesaurus/Bureau national d'information scientifique et technique.-
aris 1 975 I 976 

nnual review of information science and technology/American society for information 
cience,- Kashington, DC. 1968 ^ 

slib information/Association of special libraries and information bureaux.— London. 
973 > 

slib proceedings/Association of special libraries and information bureaux.— London. 
973 >-

LAISE Newsletter/British library.- London. 1979 

a Banque des mots/Conseil international de la langue frangaise.- Paris. 1971 1980 

ibliographie. Documentation. Terminologie/Unesco, Division des bibliotheques, de la 
ocumentation et des archives.- Paris. 1970 — 1978 

ibliographie de la France. l§re partie : bibliographie officielle/Bibliotheque 
ationale,- Paris. 1 975 •• ^ 

ritish library news/British library.- London. 1976 V 

jlletin/lsrael society of special libraries and information centres.- Tel Aviv. 
971 1980 

3 - 5 boulevard Pasteur • 75015 PARIS • • • l • • 
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jlletin/Library of Congress, Processing department, Cataloguing service. - Washing-
?n, DC. 1976 > 

jblletin bibliographique du Centre de documentation/Ministere de 1'Education nationale.-
aris. 1981. 

jlletin bibliographique INTD/Institut national des techniques de la documentation.-
aris. 1976——X 

jlletin d*information/Bureau national de 1*information scientifique et technique,-
aris. 1 975 1979 

jlletin d'information/Mission interministerielle de 1'information scientifique et 
echnique.- Paris. 1980 

jlletin d'inforaations/Association des bibliothecaires frangais,- Paris. 1965 ^ . 

jlletin de 1'INRA/Institut national de la recherche agronomique.- Versailles. 1982-

jlletin de 11ISDS/Centre international d'enregistrement des publications en serie.-
aris. 1 974 

jlletin de 1'Unesco a 1'intention des bibliotheques/Unesco.- Paris. 1972 1978 

jlletin de la Bibliotheque nationale.- Paris. 1976 > 

jlletin de la DICA/Ministere des universites, Service des bibliotheques, Division de 
a cooperation et de 11automatisation. Paris. 1973 1978 

jlletin de liaison de la recherche en informatique et en automatique/lnstitut de 
=cherche d'informatique et d'automatique.- Rocquencourt-Le-Chesnay. 1973 

jlletin des bibliotheques de France/Ministere des universites, Service des bibliotheques 
aris. 1956——1962 - 1965 : lac : 1966 

jlletin du BIADI/Bureau inter administration de documentation informatique.- Paris. 
972 X 

jlletin du CIMAB/Centre d'information du materiel et des articles de bureau.- Paris. 1973 

= Bulletin du livre : revue bibliographique et d1information sur 1'edition de langue 
rangaise,- Paris. 1976 1979 

jlletin mensuel de la normalisation frangaise/Association fran^aise de normalisation.-
aris. 1968——1978 ^ 

jlletin of the Medical library association.- Chicago, IL. 1979 > 

jlletin officiel du Ministere de 1'education.- Paris. 1975 - V 

jlletin signaletique. 101 : Sciences de 1'information. Documentation/Centre national 
£ la recherche scientifique, Centre de documentation.- Paris. 1970 ^ 

jreau et informatique : revue de 1'actualite de 1'organisation du bureau et de 1'infor-
atique.- Paris. 1970 > 

yte.- Peterborough USA,- 1982 ^ 

^BLIS.- Londres. 1980 V 

N"KS Info.- Paris. 1981 

DDATA Newsletter/International council of scientific unions, Committee on data for 
:ience and technology.- Paris. 1976-——^ 

DM'7 Mediatique.- Paris. 1980 

DNSER. Columbus, OH. 1978' 



- 3 -

Cahiers du groupe de travail analyse et expSrimentation dans les sciences de 1'horame 
par les methodes informatiques/AFCET. Marseille. 1976—^ 

Cahiers SEMA/Societe d'etudes et de mathematiques appliquees. Montrouge. 1977 • • 

Le Canal : bulletin d'information du Centre interuniversitaire de calcul de Grenoble.-

1974 > 

Connnunications of the ACM/Association of computing machinery.- New York. 1974 1979 

Computer design.- Winchester USA. 1982 ^ 

Computers and education.- Oxford. 1982 ^ 

Computers and law : the journal of the Society for computers and law.- London. 1 978^ 

Computers and people. Newtonville, MA. 1969 • • 1976 
• < 

Computers and the humanities.- New York. 1968 f 

Coaputers networks : the international journal of distributed informatique.- Amsterdam. 
1 977 

Computing reviews/Association for computing machinery.- New York. 1974-—— 1978 

Computing surveys./Association for computing machinery.- New York. 1974—— 1978 

Courrier ANVAR.- Paris. 1981 y 

Le Courrier de l1 informatique.- Paris. 1975 ——^ 

Le Courrier de la microcopie.- Paris. 1978 ) 

Courrier de la nomalisation/Association frangaise de noirmalisation.— Paris. 1976 1979 

Courrier du CNRS.- Paris. 1981 

Creative computing.— Morristown USA. 1982 ^ 

DGT Revue de presse. Paris. 1981 ^ 

DOGE : Documentation automatisee en gestion des entreprises,- Grenoble. 1981 ^ 

DatabaSe,- Weston, CT. 1979—^ 

Datamation.- Barrington, IL. 1969 1977 

Documentaliste. Sciences de 1'information/Association frangaise des documentalistes et 
des bibliothecaires specialises.- Paris. 1967 ^ 

Documentation et bibliotheques.- Montreal. 1973 • • 

ECSSID Bulletin/International social science council.- Vienne. 1979 ^ 

ERIC/IR UPDATE : occasional newsletter of the Clearinghouse on information resources, 
School of education.- Syracuse, NY. 1970-

EURONET DIANE News.- Luxembourg. 1978-

Electronique actualites.- Paris. 1980 

Enjeux.- Paris. 1980 ^ 

FID News bulletin/International federation for documentation.- The Hague. 1972-

Gazette de 1'audiovisuel/Cercle de la librairie, Groupe audiovisuel de 1'edition.-
Paris. 1976- 1977 

Guide europeen des produits logiciels |GEPl^ .- Rocquencourt-Le-Chesnay. 1976———^ 

•  •  •  / .  •  
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IBM Informatique.- Paris. 1970———1975 

IFLA Journal/International federation of library associations.- The Hague. 1975 ^ 

IMC Journal/International micrographics congress. Del Mar, CA. 1977 1981 

INFOTECTURE.- Paris. 197 9 

ISIS Newsletter/International labour office, Bureau of information systems.- Geneva. 
1974 1977 

Inforaatik : Theorie und Praxis der wissenschaftlich-technischen Information/Zentralinstitut 
der Deiitschen Demokratischen Republik.- Berlin. 1973 —i 1977 

Information et documentation/Association nationale de la recherche technique.- Paris. 
1 967 1979 

Information management.- Amsterdam. 1980 ^ 

Inforaation processing and management : libraries and information retrieval - systems 
and networks,- Oxford ; New York. 1963 ^ 

Information processing letters : a journal devoted to the rapid publication of short 
contributions in the field of information processing.- Amsterdam. 1971— 1981 

Information retrieval and library automation.- Mount Airy, MD. 1972 ^ 

The inforaation scientist/Institute of information scientists.- London. 1973 1978 

Inforaatique et etudes medievales,- Paris. 1980 ^ 

Informatique et gestion : revue de 1'AFCET et de 1'AFIN/Association frangaise pour la 
cybernetique economique et technique, Association frangaise des informaticiens.-
Paris. 1968 • 

Informatique et sciences humaines.- Paris. 1973 ^ 

L'Inforaatique nouvelle,- Paris. 1970 ^ 

L1Informatique US en direct. Ed. frangaise.- Boulogne. 1981 ———^ 

L'Inriatheque,- Rocquencourt. 1981 ^ 

Interlending review : journal of the British library lending division.- Boston Spa. 1973 

International cataloguing : quarterly bulletin/lFLA international office for UBC.-
Edinburg. 1 974 ^ 

International forum on information and documentation/International federation for 
documentation.- The Hague. 1975 ^ 

International journal of computer and information science.- New York. 1972 1981 

Le Journal de la telematique.- Paris. 1981• ^ 

Le Journal de PASCALINE/Centre national de la recherche scientifique, Centre de docu-
mentation scientifique et technique.- Paris. 1978 

Journal of chemical inforaation and computer sciences/American chemical society.-
Washingtdn, DC. 1978 ^ 

The Journal of documentation: devoted to the recording, organization and dissemination 
of knowledge/Association of special libraries and information bureaux.- London. 1973- ^ 

Journal of information science : principles and practice/Institute of inforaation 
scientists,- Ains\erdam. 1979 ^ 

. . . / . .  
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Fournal of library automation/American library association, Information science and 
lutomation division.- Chicago, IL. 1968 y 

fournal of the American society for information science.- Washington. 1980 ^ 

Journal of the Association for computing machinery.- New York. 1974- V 

lournal officiel de la Republique frangaise.- 1974 ^ 

Cilobaud microcomputing.- Peterborough USA. 1982 • 1 ^ 

rhe LARC reports/LARC association.- Peoria, IL. 1973* 1975 

-a Lettre 101/Ministere de 1'industrieParis. I981 > 

La Lettre de la DRUI/Delegation aux relations universitaires internationales.- Paris. 
I 980 

La lettre de TELETEL.- Paris. 1979 

Lettre mensuelle du CIBD,- Paris. 1980 ^ 

Library association record : official journal/Library association.- London. 1975 . 1979 

Library computer equipment review.— Westport, CT. 1980 

Library management.- Bradford. 1980 > 

Livres de France.- Paris. 1979 ^ 

Livres hebdo.- Paris. 1979 ^ 

^iSH Informations/Maison des sciences de 11homme.- Paris. 1976 • ^ 

tiedical informatics.- London. 1978 ^ 

Le Medieviste et 1'ordinateur.— Paris. 1979 ^ 

Methods of information in medicine : journal of methodology in medical research informa-
tion and documentation = Methodik der Information in der Medizin : Zeitschrift fiir 
Methoden-lehre der medizinischen Forschung Information und Dokumentation.- Heidelberg. 
1973 

ticrosystemes.- Paris. 1978 ^ 

Microtechniques.- Paris. 1980 ——^ 

Minis et micros.- Paris. 1975 

Mitteilungsblatt/Verband der Bibliotheken des Landes nordrhein-Wesfalen.- Bochum* 
1967 1978 

Le Monde informatique.- Paris. 1981 ^ 

Nachrichten fiir Dokumentation : Zeitschrift filr Information und Dokumentation/Deutsche 
Gesellschaft fur Dokumentation.- Miinchen. 1 973 • 1 978 

National library news/National library of Canada = Nouvelles de la Bibliotheque nationale/ 
Bibliotheque nationale du Canada,- Ottawa. 1976 

Metwork : international communications in library automation/LARC association.— Tempe, 
AZ. 1974 -1976 

Note d'inforaation/Direction des Archives de France, Service de 1'informatique.- Paris. 
1 973 ^ 

Le Nouvel automatisme/Association frangaise pour la cybernetique economique et technique.-
Paris. 1974 . y 
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Nouvelles du livre ancien/Bibliotheque nationale, Service du livre ancien. Institut de 
recherche et d'histoire des textes. Section de 1'Humanisme.- Paris. 1974 ^ 

OCLC Newsletter/Ohio college library center. Columbus, OH. 1973 

On line.— Weston, CT. 1979 ^ 

On line review,- Oxford. 1977- ^ 

L'Ordinateur individuel.- Paris. 1982 > 

Outlook on research libraries: the monthly review of national and international develop-
ments influencing research library management.- Lausanne. 1978 ^ 

Problemes audiovisuels.- Paris. 1 981 ^ 

Proceedings of the... Clinic on library applications of data processing.- Champaign, IL. 
1 966 

Program : news of computer in libraries/Association of special libraries and information 
bureaux.- London. 1967 

Programme general d*information — Bulletin de 1'Unisist/Unesco.— Paris. 19751 

Le Progres scientifique.- Paris. 1982 ^ 

Le Progres technique/Association nationale de la recherche technique.- Paris. 1976 ^ 

R and D projects in documentation and librarianship/lnternational federation for documenta— 
The Hague. 1975 ^ 

Rapport annuel d'activite du BNIST/Bureau national de 1'information scientifique et 
technique, puis de la MIDIST.— Paris. 1974 ^ 

Reference/IAURIF - DCID.- Paris. 1979 

Reproduire.- Paris. 1980 ^ 

Revue/Organisation*internationale pour 1'etude des langues anciennes par ordinateur,-
Liege. 1968 •• 

Revue de 1'Unesco pour la science de 1'information, la bibliotheconomie et 1'archivis-
tique.- Paris. 197 9 ^ 

Revue du SCOM/Service central d'organisation et methodes.- Paris. 1970 ^ 

Revue frangaise des telecommunications/Secretariat d'Etat aux postes et telecommunications, 
Direction generale des telecommunications.- Paris. 1971 ^ 

Sonovision.- Paris. 1978 ^ 

Sonovision hebdo.- Paris. 1978• ^ 

Studies in library management,- London. 1977 V 

TA informations : revue internationale du traitement automatique du langage/Association 
pour le traitement automatique du langage.- Paris. 1965 

Technique et culture.- Neuilly sur Seine. 1981 > 

Temps reel.- Paris. 1981 

•. •• /.. 



UTLAS Newsletter,- Toronto. 1977« 

VIDEOTEX. - Paris. 1980 ^ 
Vine : a very informal newsletter on library automation/University of Southampton. 

Southampton. 1974 ^ 

Zentralstelle fUr maschinelle Dokumentation.- Frankfurt am Main. 1968. 

Zero un informatique hebdo. Paris. 1969 — 

Zero un informatique mensuel. Paris. 1970 



ANNEXES 

"ROISIEME PARTIE 



"Divi&on Utilisateurs" 

PrSambule 

Dans la perspective des actions de valorisation que se propcse 

d'engager la "Division Utilisateurs", le present questionnaire entend 

contribuer a une meilleure intelligence de la pcliticue docurrentaire 

'conduite par l?er,seinble des etablisserr.ents publics ou prives ne relevant 

p=s du Service des Bikliotheques ou de la Tirection du Livre nais jouant 

un role ir.portant dans les echanges docu~entaires nationaux. -
'4 

Ces etablisseir.ents, choisis a partir des resultats de la derniere 

enquete connue sur le pret inter-bibliotheques, jouent un role de preteurs 

et/ou d'emprunteurs reguliers en liaison avec une ou plusieurs bibliotheques 

universitaires. 

Cette enquete, dont les modalites de realisation par la DIST ou par un 

organisnie de sous-traitance devront etre exaninees avec soin, est un prea-

lable indispensable & toute action de valorisation. Cependant, la connais-

sance des echanges docuTner.taires et des attentes des etablissernents re^censes 

ne constitue qu'un aspect d'une politique de valorisation dont le conplement 

depend de la capacitS de la DIST a offrir des solutions concretes (catalog-jes 

collectifs, aide a la crSation de ba:nques de donnSes) aux problemes eventuels 

rencontres par ces Stablissements. 
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vv^VAVLVVvCxvVo ^occc^uQg^V^ -uir >^L/5fv&A Cg/VV>vC. c£g-

clot/UV>\lV̂ rc<-K'gH 

£cvhiDc>cyjUio <Ll Puoi"5u(̂ us- : 

CcvVctCcx̂ a&o CcWfcch.jy3 •. 

?A C C£. CUJWLO 6 WX J^W VC^CVFC* : 

CCCVQLQJ CoGQe cV t̂ /3 

XV -hPv^Cvh ,'cTK clc. CaVcuto^vULO co 
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1Ire fiche 

CARACTERISATION DU CHERCHEUR 

- ThSoricien/expSrimentateur 

- Kono/pluridisciplinaire 

- Sujet de recherche (le sien, celui du labo) 

Culture scientifique g£nerale (formation). 

Biblioth£que per5vnr,elle : 

- C:r. tenu 

- Fsrt de I a phctocopie (integra!erent/sorz:aire) 

- Lit-il ce qu'il photoccpie ? 

- >'et-il c-n con.--n des phctocopies avec des ccllegues ? 

o Attif"^de par rapport 3 la r?daction d'artic!es de vulgsrisaticn, de 
c-ro^raphies, de -Slar.ges et 8 1 'alirentation Sventvelle de B. de D. 

*x 

3 A-t-il une r^flexion critique par rap-port 1 l'IST ? 

e Cpiricn- sur les editeurs scientifiques (Frarce/Strsr.ger) . 



26 fiche 

RECHERCHE PROPREMENT DITE 

- Role respectif de la discussion avec ses voisir.s, t616phone, 

tglcx-, correspcrdar.ce, s&inaires (chcix, frrquence, sujet des 

s'ri-aires), "ccnf=rences d'ir:tfret gcreral", ccngrSs. 

Frpartition g?cgrsphique de ses contacts (facteurs des choix). 



38 fiche 

LECTURES 

e Articles de revue (dont littSrature tertiaire) sur son sujet 

d'6tude) ? 

e Kcnographies (snanuels etc.) 

e XSIan^es (par rapport aux cor.gr^s). 

Littcrature grise : 

- Que reroit-il directecent ? le lit-il (Furvcl/ctude) ? 

- Co: =vlte-t-il celle re^ue ailleurs ? 

- Cor.servation (durce, raison) ? 

- La rerplace-t-il si elle devient une publication ? (substit 

t-il le rapport 5ditS au prc-rapport ?). 

"X 

Harqjes de donr-Ses factuelles + sanuels et tables. 



46 fiche 

RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE 

- En fait-il une systSrDatiqueoent avant de dSbuter une recherche ? 

- Cconent la fait-il ? 

- CollSge invisible 

- RSf5rences dans des articles etc. 

- Bases bibliographiques 

Critiques (indexation, thesaurus, pertinence/exhaustivitS ?). 

RECHE3CHE BE DOXNEES EXPERIMEMALES, DE FCR.MVLES DE 

PROGRAMMES TOUT FAITS 

- Fichiers -inuels 

- Fichiers autoratiques 

- Kanuels ou tsbles 

- Articles 

- Ccr.stat de lacunes 

- Vtilise-t-il la sous-traitance associ5e 8 certaires tanques, 
(par exenple 7HERMCOATA). 



56 fiche 

LE CHERCHEUR ET LES CENTRES DE DOCUMENTATION 

Collaboration du personnel du centre dans la division du travail 

documentaire. 

Opinions sur : 

.- les dilais 

- acquisition apr£s deaa-ide 

- pret-inter. 

DvrSe du pret et disponibilitg des ouvrsges, exhsustivitS par rsp-ort 

5 ses besoins (ha«;ard ou politique dSlih=ree). 

Les effets a 'ur.e sutcr.a ti sation Svertuel 1 e du cer.tre de docurertsticn. 

Fart de 1'achat par le lahoratoire (r£parti tion cc-certie ou non, par 

tvpe d 'oujvrages, usuels ou non) . 
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SYNTHESE RAPIDE DES DOSSIERS RECUS 

A LA SUITE DE LA LETTRE CIRCULAIRE DU 21/10/81 

1°) Sur un total de 124 projets regus & la suite de la lettre 
circulaire du 21/10/81, 6 domaines d'intervention peuvent 6tre retenus, 

B - Bases et banques de donnSes 
C - Catalogues collectifs, rSseaux, production et stockage de 

r^fSrence, ... 
E - Edition scientifique et technique 
F - Formation 
M - Materiel 
R - Recherches en sciences de 1'information 

L'origine de la demande est identifi6e par des chiffres 
allant de 1 i 6 selon que le projet 6mane d'universit§s, d'UER, de BU 
ou BIU, de laboratoires ou instituts, d'associations professionnelles, 
enfin de grandes Scoles. 

2°) SynthSses par domaine 

- B - Sur 38 projets de bases et banques de donnSes : 

2 emanent d1universites 
. 4 d'UER 
. 9 de BU ou BIU 
. 18 de laboratoires ou d'institus 
. 5 de grandes ecoles scientifiques et techniques 
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C - Catalogues collectif9, rSseaux, stockages de rgfgrence, etc. 

Les 25 premiers projets instruits (4 autres sont en cours 
d'instruction) se rgpartissent entre 

. les UniversitSs (5 projets) 

. les UER (1) 

. les BU ou BIU (13) 

. les laboratoires ou instituts (5) 

. une association professionnelle, 1'ADBS, a, quant d elle, 
fait parvenir un projet. 

-y . • . - - - ' • , •- X'' . -2t 

Les 4 projets du deuxiSme lot de dossiers Smanent 

. d'une UER (1 projet) 

. de BU et BIU (2) 

. d'l centre universitaire. 

Ces projets ne comportent pas d'evaluation financiSre ni en 
personnel. 

E - Edition scientifique et technique 

14 projets relSvent de ce domaine dont 7 pris sous leur responsa— 
bilite par des universitSs, 3 prSsentSs par des UER, 3 par des 
laboratoires ou instituts et 1 par une grande Scole. 

II serait peut-Stre souhaitable de prendre acte des projets ainsi 
regus tout en decrivant d chacune des universites en cause le 
projet de la DIST en matiSre de diffusion des publications 
universitaires quelles qu'elles soient, afin de les inclure dans 
ce projet ultSrieurement (si elles le souhaitent)• 

. / .  
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- F - Formatlon 

Sur 18 prdjets : 

. 2 emanent d'universites 

. 5 d'UER 

. 6 de BU ou BIU 

. 1 de laboratoires ou d* instituts 
, 4 de grandes ecoles. 

- M - Materlel 

Sur un total de 23 projets 

5 Smanent d'universites 
. 4 d'UER 
. 10 de BU ou BIU 

4 de laboratoires ou d'instltuts. 

t 

- R - Recherche en sciences de 1'information (RSI) 

Six projets relSvent de ce domaine encore mal d6fini 

. 1 d'une universitS 

. 4 d'UER 

. 1 d'un laboratoire ou institut. 

°0° 

. / .  



DIRECTION CENERALE CES ENSEIG^EiTS SLITRIELltS 
EI DE LA REXJEROE 

DIRECTION DES BIBLICHHEXJUES, DES MJSEES 
ET EE L' INPORMATION SCUNTIflQUE ET TKHNIQUE 

ER/PLL/EB/NMS-9 

INFORMATISATION 

DES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES 

Introductlon 

Les bibliothSques universitaires framjaises utilisent encore 
des procSdures essentlellement manuelles pour la gestion de leurs fonds 
documentaires. Cette situation est de plus en plus prSjudiciable S 
leurs differents utilisateurs et aux bibliothSques elles-memes (rlpeti-
tion de taches fastidieuses, acc§s de plus en plus difficile aux docu-
ments possedes par les bibliotheques et insuffisamment repertories). 

Pour des raisons diverses, les BU fran^aises accusent un 
important retard en mati§re d1informatisation par rapport a leurs 
homologues etrangeres. En effet, elles ne connaissent encore 1'informa-
tisation que sous deux aspects, certes tres utiles, mais aussi tr§s 
limites : 

* 

- la participation S un ou plusieurs catalogues collectifs de pgrio-
diques (ACAPE, CPI ou IPPEC) ; la DBMIST d6veloppe actuellement un 
projet d'unification de ces diff§rents catalogues collectifs qui se 
sont cre§s et dlveloppSs indSpendamment et sans concertation, 

- 1'implantation de terminaux permettant la recherche documeritaire 
automatisee sur les bases et banques de donnees frangaises et Stran-
ggres ; mais la recherche documentaire automatisSe n'est que la 
modernisation de la recherche bibliographique manuelle et ne repre-
sente donc qu'un aspect particulier et tr5s limitS de 1'informa-
tisation des biblioth§ques. 

Un syst6me informatise de bibliothSque inclut 1'ensemble des 
tSches de gestion bibliotheconomique des fonds documentaires (comman-
des, acquisitions, catalogage, circulation des documents et suivi 
statistique des diffSrentes transactions). II permet un traiteinent plus 
efficace de ces taches et notamment : 

- Svite la repStition des tSches fastidieuses (par exemple, disparition 
du travail de duplication et d'intercalation des fiches), 

- offre un accSs gSnSralisS et facilitS aux catalogues de la biblio-
theque, 

(̂ fluwaw. <4. t/Z6.UvU.) 



- permet une circulation accSier§e et mieux contr31§e des documents et 
une gestion du pret local-> plus efficace, 

- enfin et surtout, autorisera le catalogage partage et offrira un prSt 
entre bibliotheques beaucoup plus developpg, notamment si 1'informa-
tisati-on des bibliothSques est congue dans la perspective d'un reseau 
de coopSration et de partage des ressources. 

Face 2 cette situation, la DBMIST a SlaborS un plan d'infor— 

matisation des bibliothSques universitaires qui permette de mettre 
rapidement a leur disposition un syst§me opSrationnel repondant 3 • 
1'ensemble des besoins. 

Etant donn§ le retard d6ji accumule, il ne pouvait etre ques-
tion de refaire une etude globale pour concevoir le systSme id§al, mais 
il etait au contraire nScessaire de partir des rSalisations existantes, 
nombreuses- 2 1'etranger, et de choisir celle(s) qui r§pondrai(en)t le 
mieux a la demande actuelle. 

Apr§s §tude de l'existant (Europe, Etats Unis, Canada), la 
DBMIST a articule ses projets d'informatisation sur 3 pSles. 

I - Le choix du logiciel MEDICIS 

Ce logiciel congu par un bibliothScaire franqais, Michel 
BOISSET - Directeur de la bibliothSque de 1'Institut Universitaire 
Europeen (IUE) situe 3 FLORENCE - est d'une conception moderne sur les 
plans bibliotheconomique et informatique. II reprend et developpe les 
reflexions menees par un groupe de bibliochecaires fran^ais dan» les 
annees 1970 pour le projet CAPAR (catalogue partagS). 

I . 1 - P̂ l£n_bibl̂ i£th§£0£0£i£U£ 

- C'est un systime intggr§ articulant autour de quelques fichiers (les 
documents, les "partenaires" : bibliothecaires, fournisseurs, 
lecteurs de bibliothSques, etc.) 1'ensemble des fonctions d'une 
bibliothSque : gestion des commandes, acquisitions, bulletinage 
(gestion de 1'arrivee des fascicules de p§riodiques), catalogage et 
circulation des documents. C'est un des rares systSmes existants 
(avec ILS : integrated Library System, dgveloppS par la National 
Library of Medicine, USA) qui prSsente une approche globale des 
fonctions S informatiser dans une bibliothSque. 

- Les dialogues du systSme sont fondSs sur les mSthodes de travail 
manuelles des bibliothScaires (notamment catalogage respectant 
1'application frangaise des normes internationales ISBD ou descrip-
tion bibliographique internationale normalisSe) alors que la plupart 
des systSmes existants introduisent des notions trSs differentes 
(format et codification sophistiquSe des donnSes bibliographiques) 
impliquant une formation lourde au systSme. 

- Le systeme MEDICIS est fondamentalement con^u en vue de la coopSra-
tion entre bibliothSques (partage du catalogage, prSt interbiblio-
theques, coordination des acquisitions). 



- 3 -

1.2 - P1 an_inform a J^i^ue 

- Le syscSae MEDICIS est de conception informatique avancee : 

. il ucilise un SGBD moderne de type CODASYL (TEMIS developpS par 
la societe TITN), ce qui le rend trSs modulaire et evolutif, 

. il est totalement conversationnel, ' 

. 1'architecture du reseau repose sur un concept de bases de 
donnees rgpartie, qui permet toutes les fonctions de communi-
cation et de partage des ressources necessaires 8 la coopiration, 
tout en evitant la centralisation des fonctions de gestion 
locale, garantissant ainsi une disponibilit€ maximale pour chaque 
bibliothSque. 

- Le systdaie MEDICIS fonctionne sur la gamoe MITRA de la socigtS SEMS. 
Un projet d'implantation de TEMIS sur MINI 6 est actuellement' a 
11etude. 

1*3 - ̂ _'£t_a_ctu_e_l £t_dev^lc>pj3ecents jsrevus 

- Le systene actuel (version 0) est opSrationnel 3 la bibliotheque de 
1 IUE a FLORENCE, mais n'est pas generalisable en 1'etat : manque de 
docunier.tation, messages en italien, fonctions- a completer, 
maintenabilite insuffisante. 

La bibliothgque du futur musSe national des sciences et de 1'indus-
trie du Parc de la Villette ayant choisi d'utiliser le mSme systSme 
pour son informatisation, il a St5 dScide une industrialisation 
conjointe de ce logiciel en France par une SSCI pour qu'i.1 soit 
maintenable et diffusable avec les meilleures garanties de sScuritS 
de fonctionnement. 

La documentation (specifications fonctionnelles) pour la version I 
(version frangaise) est en cours d'ach§vement (prSvu fin avril). 

Une premiere implantation pilote est prSvue par la DBMIST 3 1'automne 
L982 a la biblioth§que universitaire du campus scientifique d'ORSAY. 

La DBMIST^ prevoit d'implanter ensuite progressivement ce logiciel 
dans differentes bibliothSques universitaires S partir de 1983. 

Les dSveloppements futurs concerneront, d'abord, des complements 8 
apporter 5 la version 1 (interrogation du catalogue par les lecteurs, 
nouvelles transactions, utilisation du crayon optique pour la circu— 
lation des documents, etc.) qui sera donc remplacee par une version 2 
puis la mise au^ point d'une version 3 qui mettra en oeuvre le fonc-
tionnement en rSseau (dialogue entre machines). 

La transposltion du logiciel MEDICIS sur d'autres matSriels est envi— 
sagee, notamment par la Bibliothdque Nationale italienne de FLORENCE 
sur DPS 7. 

. / .  
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II - Le choix du logiciel SIBIL 

II n'a pas .paru souhaitable 3 la DBMIST d'orienter toute son 
action en mati&re d'inforniatisation sur un seul logiciel n'ayant pas 
encore ' ete exploite en dehors du site oQ il a ete congu. En conse— 
quence, la DBMIST a Sgalement decide de mener une expSrience pilote 
d'implantation d'un systSne de conception plus classique, utilisant un 
ordinateur centralis§, mais qui presente 11avantage d*avoir ete r6de 
sur plusieurs sites : le systeoe SIBIL d6velopp6 par la bibliothSque 
cantonale et universitaire de LAUSANNE• 

11.1 - Pl£n_bibH£the£onomi£U£ 

- Parmi les systSmes de ce type (fonctionnement sur des ordinateurs 
puissants et centralisSs), le systSme SIBIL est certainement mieux 
adapte au contexte frangais : 

. le forrnat de structuration des donnSes bibliographiques est tris 
proche du forcaat utilise par la Bibliothsque Nationale de PaRIS , 

. 1'enseable des dialogues est en frangais, ainsi que toute la 
docu.-encation existante (dont un ouvrage coraplet sur le syst§me) . 

- Le systeaie est de conception plus traditionnelle : integration rela— 
tive des fonctions par rapport aux fichiers (acquisitions, catalogage 
et pret). 

t 

- L'equipe de la bibliothSque cantonale et universitaire connait bien 
les problSmes des bibliothSques universitaires : le systSme SIBIL a 

d§velopp§ dans un contexte de collaboration trSs concrSte entre 
bibliothecaires et informaticiens. 

- piusieurs responsables de bibliotheques universitaires frangaises ont 
eu 1'occasion de suivre des prSsentations du systeme SIBIL et un 
rapport favorable 3 1'utilisation de ce systeme avait §t§ redige en 
1980. 

11.2 - P^l£n_inf£raa_ti£U£ 

- Le systSme SIBIL fonctionne sur un ordinateur IBM 4341 sous CICS. 

- La conception du logiciel est plus ancienne que celle de MEDICIS et 
ne repose pas sur 1'utilisation d'un systSme de gestion de base de 
donnees. 

- Le systSme met en oeuvre un nombre important de traitements en 
differe et, jusqu'2 ses plus recents developpements actuellement en 
cours, n'etait vSritablement conversationnel que pour le pret des 
documents. 



II.3 - Etat actue_l £t_d£v£l£p£eneints_ f_u_turs 

- Vne preml^re iinplantac lon de SIBIL est prevue par la DBMIST sur le 
Centre Xational Vniversitaire Sud de Calcul (CNVSC) pour la BIU de 
MONTFELLIER en 1982. Equipe de materiel IBM, le CNUSC dispose de la 
configuration necessaire pour cette iaplantation. 

- II est envisag§ de 1'etendre ensuite aux BIU de BORDEAUX et eventuel— 
lement de TOVLOVSE, cn relianc ces bibliochSques au CNUSC. 

- La biblioCheque cantonale et universitaire de LAUSANNE (BCUL) pour-
suic le developpemenc de SIBIL eC offrira prochainemenc le cacalogage 
en conversacionnel ec ulCerieuremenC 1'incerrogacion du caCalogue en 
ligne par les lecceurs, puis la fonccion de bulleCinage. 

- ParallSlenenC, la BCUL eCudie le fonctlonnemenC de SIBIL au sein d'un 
rSseau (projec REBUS). 

III - L'utilisation de micro-ordinateurs dans les bibliotheques 

La generalisat ion d'un systene tel que MIDICIS ou SI3IL 
s'echelonnera sur plusieurs annces (probleme de cout, de formation du 
personnel et de charge de travail pour la aise en place, d1organisation 
et d'etat d'esprit des BU pour recevoir un systeme global d1informati-
sation). C'esc pourquoi, parallelemenc 2 1' uCilisaCion des syscemes 
MEDIC^S eC SIBIL, la DBMIST a decide d'offrir aux BU des soluCions 
coniple^entaires, transitoires et modulaires. Ainsi, le developpemenC 
d1applications limitees eC auConomes (saisie du caCalogage, systeme de 
gesCion locale du prec ou encore du bulleCinage) esC a l'6Cude et a 
pour but : 

- de repondre S des besoins poncCuels urgencs (saisie et reproduction 
facilitee des fiches de catalogue, gestion plus efficace du prec, 

eCc.), 

- d'introduire 1'informatique "en douceur" dans les BU en permetcant 
11apprentissage de 1'uCilisation de 1'outil informatique sans 
presenter la complexite d'implantation d'un systeme integre, 

- de preserver 1'avenir en offrant des systBmes permeCCanC le scockage 
de 1'informaCion pour son chargement ultSrieur sous MEDICIS ou SIBIL. 

Ces sysc5m6s ne sonC donc pas concurrenCs des sysC§mes Cels 
que MEDICIS ou SIBIL permeccanc la gesCion de fichlers volumineux (de 
100 000 3 2 millions de r§ferences bibliographiques), mais peuvenC 
apporcer une aide prScieuse aux BU sous forme de syscemes auConomes, 
limices,plus proches de la bureaucique que de 1'informaCique classique. 

Le premier projec en cours (sp§cificaCions fonctionnelles 
redigees) concerne la saisie du catalogage eC le systSme devra assurer 
3 la fois la production des differenCes fiches necessaires aux biblio-
th5ques et le stockage de cette information selon un format d'echange 
de donnees bibllographiques permettant une recuperation ulc§rieure sur 



un sysccze plus puissant. A terrae, les micro-ordinaceurs disposant de 
ce progra~T.e de saisie pourront eventuelleaent ecre utilises en peri-
phSrie des systeaes integres (notaoment MEDICIS) comme terminaux 
"intelligents.'.' (par exemple, fonction de saisie et de contrdle synta-
xique du catalogase). La rialisation de ce premier logiciel sur micro-
ordinateur est prSvue pour 1'automne 1982. 

Conclusion 

La D3MIST prepare donc 11implantation de deux systSmes 
similaires, mais de gSnerations et de conceptions differentes. Cela 
permettra de maltriser les deux approches en mati£re d'informatisation 
des bibliotheques : 1'approche centralisSe et 1'approche r6partie. Le 
problSme .de 1'interconnexion future de ces deux systSmes sur le plan 
national se posera. Mais, quoi qu'il en soit, cette interconnexion 
devra etre etudiee egaleoent sur le plan europeen et les concepteurs de 
ces deux syst^nes, Michel BOISSET et Pierre GAVIN, ont toujours fixe ce 
but dar.s leurs projets. Enfin, la mise en place rapide d'un syste=e 
plus li~ice sur micro-ordinateur rSpond §galement a de nombreuses 
de-ar.des p.-fictuelles tout en s'inserant de maniere cohSrente dans les 
projets futurs ou 11inforoatique repartie et la connexiin des reseaux 
joueront un grand role. 



LE MIMSTRE DE L' EDOCATION NATIONALE 

I.E MINI5TRE DE LA CULTURE 

Messieurs les Directeure des grandg 
etablissementa littiraires et aoientlfiques 

Madame 1'Administrateur de la Biblioth&que 
nationale et universitaire de STRAS30URG 

Mesaieurs les Preaidents d'universitS 

(oL 1 'attention de M. les Directeurs 
des Bibliotheques d'universit£ ou 
interuniversitaires) 

S/C de Mesdames et Messieurs les Recteurs 

Monsieur 11Administrateur Gineral de la 
Bibliothfeque nationale 

Mesaieurs les Conaervateurs et Conservateurs 
en chef charg^s de la direction d'une 
bibliotheque publique 

S/C de Monsieur le Directeur du Livre et de la 
Lecture 

S/C de Messieurs les Kaires pour les Biblioth%ques 
municipales class ^ a s .  

. A 3 dLec^wtre ) fl 

OBJET.. : Realisation d1 un catalcgus collsctif- unifii des publi-
c-itions en serie. 

Le Hinist&re de 1'Education Nationale et le Minist&re 
de la Culture realisent actuellement un catalogue collectif unifi4 
des publications en serie, frangaises et etrang^res, prSsentes 
dans les bibliotheques frangaises d'etude et de recherche, de 
lecture publique, et des centres documentaires les plus importants 

Cet instruraent bibliographique vise k. favoriser le prit, 
les acquisitions et les echanges entre les biblioth&ques. II 
permet en effet de savoir k tout moment quels sont les titrea 
de revues presents dans chaque biblioth&que participante ainsi que 
pour chaque titre, 1'etat de la collection dans la dite blblio-
theque. Entierement autooatisi, le catalogue collectif autorise 
1' interrogation et la mise S. jour en mode dialogui mais aussi 
1'edition de catalogues de tous niveau* (nationalj regional, 
universitaire...). 

Le catalogue collectif unifie est par nature une 
entreprise dicentralisie. Des relais rigionaux assurent la tenue 
et la mise h jour riguliere des fichiers, en liaison avec le 
dispositif central. Ila conseillent et assistent les bibliothfeques 
participant au nouveau catalogue. 



1 - STRTJCTURE 

Le catalofrus collectif pr£sente deax compo^antes 
ensentie llea : 

- une liste de titree, aasortis d'un numero de code, 
et d'une notice, l'un et 1'autre permettant d'identifier, sans 
risque d'erreur, toutes les publications en sSrie presentes 
dans. 1'ensemble des biblioth&ques participantes. 

- pour chaque titre, au regard ue son num4ro, l'indi-
cation egalement codee de chaque bibliotheque ddtentrice, ainei 
que 1'etat de sa collection (date du plus ancten numero, lacunes 
ou fin eventuelles de la collection). 

* * 

* 

En ce qui concerne la premi&re composante, il a et4 
decide, pour mettre fin di la pluralite actuelle des procedds de 
signalement des titres, de se r^ferer au fichier international 
du Centre internatior.al d'enregistrexent des publications en 
serie, qui tend h faire autorite dans le monde. 

Cet organisme, et les centres nationaux qui lui eont 
associes, attribuent a chaque publication en serie un ne de code 
-ou ISSN (international standard serial number)-, un titre cle, 
normalise et indissociable de l'ISSN, et une notice bibliogra-
phique. Ces trois elements, qui garantissent 1'identite de la 
publication, seront donc utilises dans le catalogue collectif 
r.at ior.BL, 

II est noter que toute publication en serie trait^e 
par le CIEFS et donc pourvue d'un ISSN pourra faire l'objet, par 
des procedes automatiquee, d'un signalement normalise ; 1'ISSN 
percet, en effet, d'appeler le titre cl£ et la notice corres-
pondants. 

En revanohe, bien des titres, notamment ceux des 
.publications anciennes, n'ont pas encore €te traites par le 
CIEP3 ou 39s centres nationaux. II conviendra donc de les 
faire entrer dans le catalogue collectif unifiS avec des 
procedures particulieres, en leur attribuant durant le temps 
necessaire a leur traitement par le CIEPS, un numSro d'enregis-
trement, un titre et une notice bibliographique. 

La deuxieme componante ne doit sa richesse, et son 
in-t.ir.5-t, qu'au nombre de biblioth&ques participant€S' et a la 
fiabilite des ir.formations fournies par chacune d'elles. 

Ddja, bien dea itablissements ont adh£r£ h. un systSoe 
de catalogage collectif, et ont fourni de pr^cieux renseignementa 
sur la richesse et 1'etat de leurs collections de pdriodiques. 



L'inventinaoraent alnai realisd n1vst paa perdu, 
pu 1 nque lnn catalotfuon col lrctlfn nutomatio<5e AGAPK (1), 
GPI (2) et IPPKG (5) sont mis par procedes automatiques 
aux normes rappelies ci-dessus et que lexirs fichiers constituent 
le premler noyau du catalogue collectif unifi^ qui eera mis 
Rur serveur*trea prochainement. 

Enfin, le catalogue collectif unifi£ s'accroltra 
ulterieurement de tous les renseignements que lui feront 
parvenir les bibliotheques selon les modes de participation 
definis ci-apres. 

Le passage de la premi&re compoeante it la Seconde 
s ' effec tue au noyen de 1'ISSN ou, 2L ddfaut, du numero d'enre-
gis trement. 

II M0DALITF13 D' ENTREE DES INFORKATIONS DANS LE CATALOGUE PNIFIE 

Toutes les informations sont fournies par les biblio-
theques participantea. Cependant le mode d'introduction de ces 
infDrmations dans le catalogue collectif unifie - qui combine 
toujours la premiere et la deuxieme composante - est diff£rent 
rel ;n que le titre est der^pertorie dans les catalogues 
A"rAFi, CPI ou IFFEC, ou bien qu'il ne figure pas encore dar.s 
un syateme de catalogage collectif. 

a) Pour tous les titres qui sont dejS, repertories dans 
AGAPE, CPI ou IPFEC, 1'enregistrement de la presiere comme de 
la deuxieme composante dans le catalogue national est automatique 
puiaque celui-ci r<5nultc en premier lieu de la fusion de ces truis 
c.atalogues. 

(1) AGAPE : Application de la gestion automatisee aux periodiques. 
Citalogue collectif automatise mis en place par la Biblio-
theque de 1'Universite de Nice. II compte 17 groupes thema-
tiques ou regionaux repartis sur le territoire fran^ais. 

(2) CPI : Catalogue des Periodiques Informatis4. Catalogue 
collectif automatisd ois en pla.ce par la Bibliotheque 
interuniversitaire de Grenoble et recensant les collections 
du^departement de 1'Ieere, du Puy-de-Dome, du Bas-Rhin, du 
Rhone, des bibliothfeques interuniversitaires de Bordeaux 
et de Hontpellier et du groupe electronique de 1'ADBS. 

(3) IPPEC : Inventaire permanent des periodiques etrangers en 
cours. 

A ces systSmes participent aussi bien des biblio-
thfeques publiques et des centres de documentation publica et-
privee que des bibliothfeques universttaires. 



Pour c.en 11 trea, 1 'enrichiFaement on IS3N ainsL 
que la aubutltution V;vcntuelle de la notice bibliographlque 
du CIEPS h ln notice originale sont ^galement effectu£a 
nutomatiqucmvnt par lc MinLntbre. 

bj Pour les titres qui ne figurent ni dans AGAPE 
ni dans CPI, ni dana 1'IPPEC, 11 enregistreaient de la premlere 
comme de la deuxieme composante se fait simultanement sur un 
meme bordereau : 

b 1 - Pour la premiere composante, deux hypoth^ses 
sont h distingiaer, qui conduisent a renseigner le bordereau 
de fagon differente : 

- La publication en s^rie a djji, fait 1'objet d'un 
enregistrement dans le fichier international du CIEPS et est 
pourvue d'un ISSN ; il suffit que le bordereau fasse apparaltre 
alors, pour la premiere composante, 1'ISSN et le titre-clS. 

- La publication en serie n'a pas encore ete enregist 
dans le fichier du CIEPS et est donc depourvue d'ISSN. Le 
bordereau est rempli dans ce cas de fa-jon tres detaill^e. La 
preaiere composante doit en effet permettr-e d'identifier sans 
erreur la publication et de la faire entrer dans le catalogue 
collectif unifie. Elle doit en outre servir k deaander 1'attri-
bution d'un ISSN et pernettre 1'enregistrement du titre dans 
le fichier du CIEFS. C'est pourquoi il est decand£, en plus, 
d'araortir le bordereau complet des photocopies de la page 
de titre et de la couverture du document considere. 

Cependant si cette publication, bien que depourvue 
d'ISSN, est dejS. connue du catalogue national c'est-S.-dire si 
une bibliotheque a deja procede h. son introduction dans le 
catalogue national, celle-ci s'est vue attribuer un numero 
d' enregistreir.ent. Dans ce cas, et si les bibliotheques peuvent 
avoir connaissance de ce numero d'enregistrement, elles ne 
portent sur le bordereau que les renseignements simplifiea : 
nunero d'enregistrement et titre. Dans l'incapacit£ ou ellea 
seraient de connaitre cee renseignements, elles remplissent 
le bordere-iu de maniere complete, en 1'accompagnant des deux 
photocopies ci-dessus difiniea. 

b 2 - Pour la deuxi&me composante le bordereau est, 
uelle que soit 1'hypothese £voqu£e plus haut pour. l.a premiSre 
composante,renseigne de la meme fagon ; il comporte toujours 
1'indication cod£e de la bibliotheque detentrice et 1'etat de 
sa collection. 



rtr PARTirrpATrom pes bibl^otheques 

f,n pri»inlpr t.mv.i LI don hibl iothfcqunn conninto \ 
idontifipr Irursj I,L trea p-ar 1' ISfJN cliaque l'ois que cela eat 
poaaible («})• Hptte pr«5caution facilite la tSche des Stablis-
ecmenta qui souhaitent entrer dans le catalogue unifii s les 
bordereaux sont plug simples h. traiter. En outre, cela rend 
11enregistrement des publicationg en sirie dans le catalogue 
national plus fiable et plus rapide. 

Outre ce travail 4'enrichiB3eaiQnt en ISSM de leurs 
fonds, la participation des bibliotheques peut revetir des 
formes differentes selon qu'elles sont d4jk associees aux 
catalogues AGAPE, CPI ou IPPEC ou qu'ellea n'adhirent pag 
encore 1 un sys tecie. 

a) bibliothequeg participant deja aux catalogues 
AGAPS, CPI ou IPPEC. 

Actuellement, ces bibliotheques ont entrd soit la 
totalit^ de leurs fonds de publications en serie soit seuleaent 
une partie de celui-ci (pour une seule discipline, une ou deux 
sections, par exemple). 

Les titres que ces bihliotheques ont d^jk fait entrer 
dans AC-APE, CPI ou IPFEC sont repris automatiqueaient, avec 
1'etat des collections et l^s localisations correspondantes, 
dans le catalogvie unifie. J_ cf II a)_7« Les biblioth^ques 
concerneea n'ont donc rien k faire que des corrections 
eventuelles cur 1'etat de leurs collections. A cette fin, 
elles^ adr»"sent a leur relais regional les bcrdereaux correspondan 
Dans un proche avenir, ces corrections s'effectueront par terminal 
et en mode dialogue, avcc le Kinistere gestionnaire du catalog-je 
collectif unifie-

Les titres "nouveaux" (5) de cea bibliotheques doivent 
etre introduits dans le catalogue national. Conformiment aux 
instructions decrites en Il-b, elles remplissent, en liaison 
avec leur relais regional, des bordereaux simplifies ou complets 
selon le cas. 

Les groupes AGAPE et les responsables de CPI joueront 
dans un premier temps, le role des relais regionaux. Ces relaie 
sont charges du controle et de la transoiesion au Ministfere de 
1'ensemble des bordereaux. 

(4) A cet igard, des instructions plus pricises seront donn^es ultirieu-
reraent. Les biblioth&ques devront se procurer aupres du CIEPS le 
registre ISDS aur microfiches, qui repertorie toua lea ISSN attribui 
aux publications en serie par cet organisme et ses Centres Nationaux 
Le pret de cette documentation pourra Stre organia^, iventuellement 
par le Hinistere. 

(5) II peut e'agir des titrea nouvellement acquis par les bibliotheques 
se rapportant aux fonda de publications en sirie qu'elles ont d£jk 
enregistres dans AGAPE, dans CPI ou dans 1'IPPEC. II peut s'agir 
ausai des titres des fonda de publicationo en sSrie qu'ielles n'ont 
encore jamaio enregistres dans AGAPE, dans CPI ou dana 1'IPPEC 
(caa de bibliothSques, qui ne participent que partiellement &. un 
catalogue e.t qui souhaiteraient y faire entrer la totalitS de 
leurrr coll ections). 



h ) Hl hl i o UV-qiioi nr pnr t i n l pnn t pan onoorfi \ un nyntvmn 
du ca ta I 1:01 I t:<; 111'. 

Tant que dea relais regionaux convenablement ^qulpia 
n'auront pu etre mis en place, les biblioth6quea d£sireusea de 
participer au catalogue collectif unifi^ doivent le faire par 
1'intermediaire des groupea AGAPE ou CPI. Le choix de l'un ou de 
1'autre systeme importe moina que par le pasa^, puiaque la fuaion 
de leurs bandes magnetiques dans le catalogue collectif unifii 
donne k toutea les biblioth&ques, 1'assurance d'obtenir les memes 
produits et services. 

Les responsables d'AGAPE et de CPI donnent toutes indi-
cations utiles a ces bibliothfeques sur les travaux preparatoires h. 
effectuer. Ils decident de la prise en charge des bibliotheques, en 
fonction du degre d'avancement de ces travaux.. 

Dans tous les cas, les itablisseoients doivent informer 
le Ministere de l'education nationale de leur adh^sion k l'un 
ou 1'autre syst&me. Des r^unions d'information seront organisees 
par les animateurs d'AGAPE et de CPI h. des dates qui seront porties 
k votre connaissance. 

Enfin, certaines bibliotheques, dejk autoaatisees ou en 
cours d1 automatisation, ont procede a la miee sur support magnetiq1: 
de leur fichier de publicatidnsen serle. 

Elles peuvent entrer directement dans le catalogue collec 
tif unifie en fournissant une bande aagnetique, dans un format 
d'echar.ge qui leur sera defini par le Ministere de l'iducation 
nationale. Elles pourront ensuite faire ^voluer leur propre systfeme 
v«rs celui du catalogue collectif unifie, apres ^tude avec le^ 
responsables ministeriels du catalogue collectif unifie. 

La presente circulaire sera complet^e par de nouvelles 
instructions au fur et k mesure de l'avancement des travaux. 

V0U8 voudrez bien signaler,selon le cas, au Service 
des Bibliotheques ou k la Direction du livre et de la Lecture les 
difficultes que vous pourriez rencontrer dans la mise en ceuvre de 
ces instructions. 

Dana une circulaire ulterieure, il sera pricisS aux 
usagera du catalogue collectif lea produits et lea services que 
la DI3T pourra leur fournir. II eat donc souhaitable que vous 
adressiez a celle-ci la liste des usagers que vous estimez devoir 
etre destinataires de cette circulaire. 

F-nir le Ministr" do 1'dducation Nationale Pour le Ministre de la Culture 
et pnr delcgation : et par delegation : 

Le Chef du Service des Bibliotheques Le Directeur du Livre et de 
la Leoture 

Direction de 1'Inf->rmation Scientifique et Technique du Ministere de 1'Educatior 
Nationale qui est chargee de 1'automatiaation du catalogue collectif national 
et de aon exploitation. 



INISTERE DB L'EDUCATION NATIONALE 
Paris, le "3 FEV tifiZ 

3, beulevard Pasteur, 75015 Parls 
T«.: (1)539.25.75 

Le Directeur de L1Information 
Scientifique et Technique 

a 

Messieurs les Directeurs des grands 
etablissements litteraires et scientifiques 

Madame 11Administrateur de la Bibliotheque 
nationale et universitaire de Strasbourg 

Messieurs les Presidents d'universite 
(1 11attention de MM. les Directeurs 
des BibliothSques d'universitS ou 
interuniversitaires) 

S/C de Mesdames et Messieurs les Recteurs 

Monsieur 1'Administrateur GSnSral de la 
Bibliotheque Nationale 

Messieurs les Conservateurs et Conservateurs 
en chef chargSs de la direction d'une 
bibliotheque publique 

S/C de Monsieur le Directeur du Livre et de la Lecture 

S/C de Messieurs les Maires pour les biblioth&ques 
municipales classSes. 

* 

OBJET : Informations sur le catalogue collectif unifiS des publications en sSrie. 

DIRECTION 
DE UINFORMATION 

SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

DIST/ER/CL/MLD/N0 C 5 v. 

Comme cela a StS annonce par la circulaire rSf. 81.1821 du 
8 dScembre 1981, un catalogue collectif national automatisS des publi-
cations en sSrie est en cours de constitution par fusion de trois 
catalogues automatisSs existants : AGAPE, CPI et IPPEC. Ce catalogue, 
dont le service doit etre ouvert avant la fin de 1982, prSsente 
certaines diffSrences dans son organisation et dans son utilisation 
avec les catalogues existants. 

Je souhaite donc diffuser tres largement une circulaire 
d'information sur 1'organisation et le fonctionnement du futur cata-
logue, afin d'indiquer 3. tout organisme documentaire comment il peut 
y participer, et afin de faire connaitre tant aux utilisateurs actuels 
des catalogues existants qu'aux utilisateurs potentiels du futur 
catalogue les produits et services qu'il mettra 3. leur disposition. 



En consequence je vous saurais gre d'Stablir la liste 
des organismes docximentaires et des utilisateurs - notamment des 
utilisateurs finals - avec lesquels vous etes en relation, ou dont 
vous pensez qu'ils y trouveraient leur interet, qui pourraient 
etre destinataires de cette circulaire d'information. 

Je vous serais reconnaissant de me faire parvenir 
cette liste avant le ler mars 1982 3 1'adresse suivante : 

. Direction de 1'Information Scientifique 
et Technique 
A 1'attention de Monsieur LUPOVICI 
3/5 boulevard Fasteur 
75015 PARIS. 

Denis VARLOOT 


